
Situation confuse el difficultés gouvernementales
Les élections indonésiennes

La Chaux-de-Fonds, le 4 novembre.
Les élections parlementaires ont eu

lieu en Indonésie au commencement
d'octobre, mais aujourd'hui encore, on
n'en connaît pas les résultats dé f in i t i f s ,
les opérations électorales sont d i f f i c i -
les dans cet Etat de plus de 80 millions
d'habitants qui est le plus grand pays
de l'Asie sud-orientale. Selon les esti-
mations off iciel les , le nombre des élec-
teurs inscrits étaient d'environ 42 mil-
lions dont 70 %, parmi lesquels une for -
te part d'analphabètes , ont fa i t  usage
de leur droit de vote. D à?is certaines
parties de l'archipel indonésien, diri-
gées par des mouvements indépen-
dants, les élections n'ont pas eu lieu.

Les résultats connus à ce jour per-
mettent cependant de se faire  une idée
de la structure politi que du pays et
des d i f f icul tés  qu'il faudra  surmonter
pour constituer un gouvernement via-
Ue et pourvu de l'autorité nécessaire,
les observateurs avertis avaient pro-
nostiqué une nette victoire du parti
musulman Masjoemi. Cela n'a pas été
le cas et l'on a dû enregistrer au con-
traire un succès inattendu des com-
munistes qui occuperont 15 à 20 % des
sièges dans le nouveau parlement, et
du parti national qui, dit-on, a de fo r -
tes sympathies pour le communisme,
les musulmans de Masjoemi et le par-
ti national viennent en tête, suivis par
un groupement musulman à l'avenir
duquel on ne croyait plus, connu sous
l'étiquette Nahdatul Ulema (N. U.) , qui
passe pour être orienté à gauche par
réacticnj. contre le Masjoemi jugé trop
]éodal.

Si l'on se représente que le parti
communiste, qui avait été écrasé lors
Ce la tentative du coup d'Etat de 1948,
réapparaît à la surface d'une façon
massive, après une campagne électorale
dans laquelle il semble avoir disposé
de moyens matériels considérables , il
faut  convenir que la gauche et l'extrê-
me-gauche vont constituer désormais
en Indonésie un facteur politiqu e sur

lequel on ne comptait pas dans des
proportions aussi larges. La première
impression qui se dégage du scrutin est
une poussée anti-occidentale qui doit
sérieusement préoccuper les puissan-
ces de l'Ouest hautement intéressées à
la politique de cette ancienne colonie
néerlandaise , indépendante depuis 10
ans. Déjà les Britanniques suivent at-
tentivement la situation en Malaisie où
les autorités locales auraient pris con-
tact avec les rebelles communistes. Tout
cela peut avoir de sérieuses répercus-
sions da7is l'avenir.

(Suite page 3.) Pierre GIRARD.

Echos
Projets d'avenir

- Quand nous serons mariés , monsieur
Paul , je veux que nous ayons trois bonnes.
- Soyez tranquille , je puis vous assu-

dès à présent que vous en aurez au moins
<iix.
- Dix !
- Oui... l'une après l'autre.

Travaux à la construction de l'usine de l'Inn à Prutz-lmst

Les eaux de l'Inn . fleuve-frontière , ont été peu exploitées jusqu 'ici étant don-
née la situation de l'Autriche. Trois projets viennent d'être publiés actuelle-
ment pour son exploitation , tandis que les pourparlers entre la Suisse et
l'Autriche vont bon train en vue de la construction de l'usine à Inn - Spôl
située sur la frontière. Du côté autrichien, on a commencé déjà les travaux
pour exploiter la dénivellation Prutz-lmst dont les 150 m. de chute permet-
tront de produi re 541 Kwjh , dont 140 Kiv/ h pendant le semestre d 'hiver. Un
barrage sera érigé à Runserau ob Landeck (notre photo ) et les travaux avan-

cent activement malgré la saison tardive.

Les Anglais manif estent
un grand intérêt pour les

vacances d'hiver en Suisse
L'annonce faite il y a quelques jours

par le ministère des finances que le
montant attribué pour les vacances
à l'étranger restera fixé pour l'année
à venir à 100 livres sterling par per-
sonne, a provoqué le début des com-
mandes passées dans les bureaux de
voyages pour les vacances d'hiver. On
peut affirmer que l'intérêt porté à ces
vacances est grand et que la Suisse est
en très bonne posture dans ce domaine.
Les délégations envoyées par les offi-
ces régionaux suisses du tourisme, et
leur collaboration avec le chef de pro-
pagande du bureau national du tou-
risme à Londres, n'ont pas peu contri-
bué à attirer l'attention — à Londres
comme dans toute l'Angleterre — sur
la Suisse, pays de vacances. Il y a
quelque temps, c'était une délégation
de l'Oberland bernois, aujourd'hui
c'en est une du pays de Vaud.

En Grande-Bretagne, la propagande
touristique est pour beaucoup une af-
faire de psychologie. Les jours sont
maintenant de plus en plus courts, l'on
voit de moins en moins le soleil. Aussi
les affiches et prospectus montrant
des champs de neige ensoleillés ont-
ils une influence aussi grande que les
affiches et prospectus de vacances
d'été publiés dans le mois de février.

Les perspectives pour la venue de
touristes anglais en Suisse cet hiver
sont bonnes. On s'attend aussi à
une grande activité dans le trans-
port aérien d'automobiles Ferryfield-
Bale , qui sera ouvert en décembre par
la compagnie d'aviation Silver City.

Un bac assure le transport auprès du pont de Gottstadt etfondré

Un chaland plein de sable s'échoua1 au-dessus du pont en bois de Gottstatt ;
déporté par le courant il vint f rapper  les piliers du pont dont il f i t  s 'écrouler
deux arches , détruisant ce pont qui devait d' ailleurs être démoli au mois de
novembre pour être reconstruit par des sapeurs . La circulation est assurée
par un bac provisoire qui transporte personnes et marchandises sur l'autre
rive. — A'oi?-e photo montre des cyclistes à l'embarquement . A l'arrière-plan,

les restes du pont démoli.

cllita hié tCiikza da a&daééaé
Scènes de la vie militaire

Nouvelle inédite de Robert DU PASQUIER

Le premier-lieutenant Délia s'apprê-
tait à donner des ordres , lorsqu 'apparut
inopinément, dans la cour de la caser-
ne — rouge comme une tomate et fort
essoufflé — le capitaine Koller. A titre
d'essai , et pour cause de maladie du
capitaine Riquet , Berne délégua un Zu-
richois dans une compagnie welche.
Dix minutes avant le départ des sec-
tions , Koller avait dû venir à pied puis-
que la selle de son demi-sang «Regi-
nald» était endommagée. Aussi dans
quelle situation délicate se serait-il
trouvé, si — à la joie des soldats ro-
mands — selle et cavalier avait dégrin-
golé ! Certes, il était téméraire et ce
n'est pas en vain que les «trois spaghet-
ti d'or» brillaient sur sa casquette bat-
tant neuve , mais il ne tenait nulle-
ment à s'exposer aux moqueries de ses
subalternes. Trop content que son or-
donnance lui eût signalé le dommage à
temps, il lui avait glissé deux cigares
dans la main en disant : « Ne donnons
pas de spectacle , Campiche ! Car, dans
ma carrière d'officier-instructeur, j'ob-
tempère à un principe fondamental :
la prudence est la mère de la sûreté ! »

A son approche , un murmure courut
à travers les rangs. Tant qu'il était as-
sis sur le dos du «Reginald», la dispro-
portion entre ses courtes jambes et le
restant de son corps ne frappait guère ,
mais à pied , il avait l'air grotesque. Il
prononça les consonnes gutturales à
l'allemande, puis, par surcroit , sa voix
de tête l'empêchait de donner des or-
dres d'une certaine distance. Malgré ses
défauts de beauté , il était aimé de tous,
et ce témoignage indéniable comptait
doublement.

Le capitaine Koller avait l'habitude
d'inspecter ses hommes de très près.
Il fit signe au sergent-major . S'arrê-
tant subitement, il désigna du doigt un
soldat.

— Allons ! fusilier Chindaz, vous ne
voudriez pas que je vous laisse partir
en pantoufles ? Hein ?...

Le maigre Chindaz avait été tiré deux
fois de son sommeil pendant la dernière
nuit à cause de son ronflement. Il ap-
prit dans un bistro que la selle du ca-
pitaine était défectueuse. Soulagé d'un
grand poids, il réveillait , à son tour,
la chambrée une demi-heure avant la

diane : « Camarades, écoutez tous ! Je
vous annonce une bonne nouvelle :
l'inspection prévue pour aujourd'hui
tombe à l'eau. »

(Voir suite en page 9)

Voici les probabilités (à titre expéri-
mental) de la météorologie française pour
le mois de novembre 1955.

La première semaine de novembre sera
moins fraîche que la fin d'octobre , mais
légèrement pluvieuse.

La deuxième semaine sera marquée en
son début par des pluies en toutes régions ,
rapidement suivies d'un temps assez froid
avec belles éclaircies.

Bien que généralement ensoleillée, la
p ériode du 14 au 26 novembre comportera
de nombreux brouillards et des gelées
modérées. Elle sera de plus troublée vers
la fin de la troisième semaine par des
passages pluvieux , localement précédés de
neige et que suivra un temps moins froid.

La fin du mois sera généralement varia-
ble et médiocre.

Le temps qu 'il f era (peut-être)
en novembre

Les puits de pétrole sous-
marins sont une excellente

atfaire pour le
gouvernement américain

Sans qu 'il en coûte un cent à Washington ,
les droits de prospection et les «royalties»
ont déjà rapporté 90 milliards au Trésor

des Etats-Unis
(Corr . part , de L'Impartial)

Washington, le 5 novembre.
Ce n'est pas sans difficultés que le

Congrès américain se mit enfin d'ac-
cord voici quatre ans sur l'opportunité
qu 'il y avait à laisser les compagnies
pétrolières U. S. prospecter ce qu 'il est
convenu d'appeler la « croûte conti-
nentale », c'est-à-dire ces étendues de
terrain prolongeant ie territoire U. S.
proprement dit dans le Golfe du
Mexique, et recouvertes de dix à
quinze mètres d'eau seulement. Enfin
un jour il fut décrété à Washington
que les richesses pétrolières et autres
qui seraient éventuellement localisées
dans le sous-sol de la « croûte conti-
nentale » appartiendraient en propre
à l'Etat américain.

C'était le signal qu 'attendaient les
spécialistes des questions pétrolières.
Immédiatement la prospection com-
mença avec l'aide d'un matériel ultra-
moderne et en particulier de «péniches
mille-pattes », ayant la curieuse pro-
priété de se déplacer sur l'eau aussi
bien qu 'un navire ou, le cas échéant,
de se transformer en îles reposant so-
lidement sur le fond , par le moyen de
plusieurs pieds télescopiques en acier .
Chacune de ces péniches comporte un
matériel complet de forage ; bien au-
dessus des vagues, c'est-à-dire de la
houle, les travaux peuvent se dérouler
sans inconvénient aucun pour le per-
sonnel ou pour le matériel.

(Voir suite page 3J

Il y aura exactement cinq
cents ans lundi...

C'est le 7 novembre 1455, il y a un
demi-millénaire, que Isabelle d'Arc —
mère de Jeanne d'Arc, la « bonne Lor-
raine », la « Pucelle d'Orléans », la
« bergère de Domrémy qui sauva la
France », soutenue par ses deux fils,
son mari , Jacques d'Arc, doyen de Dom-
rémy, étant mort de chagrin après le
drame qui causa la mort sur le bûcher
de sa fille Jehanne — Isabelle vint en
Notre-Dame-de-Paris pour intercéder
auprès des inquisiteurs en faveur de la
réhabilitation de sa fille.

Jeanne avait été brûlée le 23 mai
1431 mais, quatre ans et demi plus tard,
un revirement s'était déjà produit dans
l'opinion de ses juges. C'est ce que le
7 novembre 1455, Isabelle à la joi e d'ap-
prendre. Le 17 novembre, le roi Char-
les VII — dont l'histoire a stigmatisé
l'ingratitude envers celle qui lui avait
rendu son royaume et l'avait fait sa-
crer à Reims, mais qui n'a peut-être
pas mérité ce jugement sévère — avait
obtenu, après de grands efforts, que la
cause fût introduite en revision, et le
7 juillet 1456, elle était entendue : l'hé-
roïne était rendue à l'honneur du peu-
ple français, qui en avait déjà fait l'in-
carnation du « miracle français ». Mais
il fallut qu 'elle attendit quatre siècles
pour être déclarée «honorable», puis
« bienheureuse », enfin canonisée et mi-
se au rang des Saintes. Mais dès 1435,
le peuple avait choisi, et des mystères
se jouaient dans toute la France, à
Rouen singulièrement, avec l'extraordi-
naire aventure de Jeanne d'Arc pour
sujet. Elle était morte à 19 ans à peine.
En six mois, de février à juillet 1429,
elle avait libéré Orléans, assiégé par
les Anglais, écrasé l'armée anglaise à
Patays, reprit Troyes et enfin Reims.

/ P̂ASSANT
Il parait que, comme l'auto, la machine

à laver, le stylo à bille et la sécurité In-
ternationale, la maison de demain sera en
plastique...

C'est ce que nous annoncent certains
architectes à la page, qui prévoient en
outre que les murs de la dite demeure se-
ront mobiles, ce qui permettra d'agrandir
la salle à manger ou le salon suivant le
nombre d'hôtes que l'on invite, voire de
réduire la chambre à coucher et la cui-
sine aux dimensions d'un mouchoir de
poche, si l'on est seuL Le tout peint en
rose, eh bleu, en vert pomme ou en blanc
crème, nettoyable facilement et irrétrécis-
sable au lavage.

Pratique, reconnaissons-le, ce siècle est
pratique !

Quant à savoir ce que conservera d'in-
timité, de sentiment du chez sol et d'hu-
main cette machine à habiter, on ne nous
le garantit pas. Le charme des vieilles de-
meures n'est-il pas de conserver une âme ?
Et n'est-ce pas dans tel coin retrouvé, dans
tell" habitude casanière, dans le cadre des
souvenirs vécus, qu'on apprécie son home ?
Comment reconstituerez-vous cela ou mê-
me le créerez-vous avec des murs qui fi-
chent le camp sur commande et des meu-
bles que l'on bouscule selon la mode
«transformable» ? Comme l'écrit Puck «la
valeur même du foyer ne vient-elle pas
de ce qu 'il est immuable ? Hélas ! notre
âge n'est plus l'âge d'or, mais celui du
plastique. Ce n'est pas flatteur, mais c'est
typique. Le fer, le bronze, la pierre, le
bois étaient matières nobles, et puisées au
sein même de dame Nature.. Le plastique,
lui , n'est issu que d'un cerveau humain.
Il imite tout à la perfection, mais il ne
vit pas. Matière artificielle, la seule, hé-
las, à laquelle nous ayons droit pour sym-
boliser notre ère.»

Le plastique, au surplus, sera-t-il assez
chaud pour nos montagnes, où l'hiver est
rude et le rhume ou le rhumatisme faci-
les ?

Mon humble avis est qu 'il ne faut rien
exagérer.

Tout au plus me contenterais-je d'un
garage ou d'un cercueil en plastique.

En revanche s'il est permis de préférer
la plastique au platisque, je connais pas
mal de gaillards qui , en certaines occa-
sions, ne se feront pas prier...

Le père Piquerez.



TWJ ¦iimnfianffr 1 1 il s____m___________m____________________________________ ___________M_________

§ 
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CANADIENNE
• TOILE DOUBLÉE DE MOLLETON PIQUÉ SEULEMENT :
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V Assurances 1
f Agence générale pour le canton de 1
• Neuchâtel , Paul Robert , Rue Jaquet- '

Droz 60, La Chaux-de-Fonds.
j Téléphone (039) 2 22 18. ,
l Norbert Cattin, représentant, rue de I
I Bel-Air 40, La Chaux-de-Fonds. J
 ̂ Téléphone (039) 2 88 37. J

SAMEDI 5 NOVEMBRE

REOUVERTURE DU TEA-ROOM DE L'ABEILLE
R. FROIDEVA UX . Pâtissier-Confiseur

Progrès 63 a Entrée rue du Balancier Téléphone 21796

f^l^L 't̂ f f ^f ^ 0 ^^  '" - Les spécialités de

FABRIQUE D'HORLOGERIE
(ETABLISSEUR) ENGAGERAIT :

TECHNICIEN -
H O R L O G E R

dynamique, de 28 à 45 ans , pou-
vant assumer la responsabilité
d'une fabrication de montres
ancres de bonne qualité.
Place stable et bien rétribuée.
Date d'entrée à convenir.

Faire offres écrites avec copies de
certificats sous chiffre P. 11497 N.,
à Publicitas S. A., La Chaux-de-
Fonds.

NOUS CHERCHONS ,
pour travail en fabrique ,

radio monteur
qualifié , ayant quel ques années
de pratique.

Faire offres sous chiffre O. 40735 U., à
Publicitas, Bienne.

A louer
2 appartements de 1 cham-
bre, 1 cuisine, salle de
bains, W. C. et dépendan-
ces 60 fr. par mois aux
Geneveys-sur-Coffrane.
Faire offres écrites à M.
R. Blankenstijn, Geneveys
sur-Coffrane.

Pensionnat de jeunes filles
cherche emprunt de

Fr. 7000.-
pour le développement de
son entreprise. Intérêts et
remboursement à discuter.
Garanties. Adresser offres
écrites à Case postale
12642, Neuchâtel.

Willi Pfister
Institut

de physiothérapie
Tour du Casino

Téléphone (039) 2 26 08

Massages manuels et mécani ques

Gymnasti que médicale

Physiothérap ie
sur oi donnance médicale

BAINS D'OXYGÈNE SURACTIVÉ

S

A T T E N T I O N !

En raison des matches de hockey

la patinoire des Mélèzes
sera fermée :

samedi 5 nov. 1955, dès 16 h. 30
Dimanche 6 nov. 1955, dès 11 h. 30

(ouvert le soir dès 20 heures)
Les heures d'ouvertures et les avis
de fermetures sont affichés régu-
lièrement dans les vitrines des ma-
gasins :

COCO SPORTS
DUCOMMUN SPORTS
NUSSLE SPORTS
et JOURNAL L'IMPARTIAL
TRANSPORT EN COMMUN
(Léopold-Robert 77).

* !Noël en terre sainte
Voyage accompagné en avion, visitant qua-
tre pays d'anciennes civilisations et le ber-
ceau de trois religions
17 au 29 décembre 1955.

Prix au départ de Suisse Pr. 2365—

Programmes et inscriptions :
Agence de Voyages LAVANCHY et Cie S. A.

LAUSANNE, Place St-François 16
La Chaux-de-Fonds Voyages et Transports

k I

' 1

Brasserie-restaurant
des Forges

CE soir au menu :

Civet et gigot de chevreuil
Tripes à la neuchâteloise

Poulet à la broche
Entrecôte au grill à la mode du chef

Dimanche : Civet de lièvre

C' J

HOTEL DE LA BALANCE
LA CIBOURG

Spécialité de la chasse
Civet de chevreuils
Gigot de chevreuils

Se recommande : A. Sulliger. Tél. 2 58 47

A VENDRE A AUVERNIER superbe

terrain à bâtir
vue imprenable à proximité de la gare
C.F.F., pour construction de maisons fa-
miliales. Pour tous renseignements s'adres-
ser Etude Paris, à Colombier.

Mécanicien-tourneur
Fabrique de la place, branche annexe de l'horlogerie,

engagerait un mécanicien ayant l'habitude du tour-
nage de pièces en séries. Travail indépendant et bien
rétribué.

Faire offres en indiquant âge, prétentions et réfé-
rences, sous chiffre B. H. 22996, au bureau de L'Im-
partial.

On engagerait 2 jeunes

manœuvres ou
mécaniciens

Fabrique d'aiguilles Berthoud-Hugoniot , Univer-
so S.A. No 2, "-H ets n.

Employée de maison
au courant des travaux d'un ménage soi-
gné et sachant cuire est demandée dans
famille de 3 personnes.
Bons gages assurés à personne capable.
Entrée immédiate ou à convenir.
Offres sous chiffre L. M. 23151 au bureau
de L'Impartial.

j^HJTrm NOUS CHERCHONS

1§P un jeune
employé auxiliaire
pour notre service des achats et des
stocks. Connaissance de la dactylo-
graphie indispensable.

HUGUENIN FRERES & Cie S. A.
Médai l leurs  Le Locle

Petit taxi 50 cts le km.
SERVICE JOUR ET NUIT TEL. 2 17 59

Se recommande : Georges Kleiber , Pont 34

Monsieur
de bonne présentation , ayant de l'entregent , ambi-
tieux, possédant la volonté déterminée de se
créer une situation aisée et indépendante lui
laissant l'initiative de son travail , serait appelé
par important maison pour travailler la clientèle
particulière. Formation par chef de vente expé-
rimenté, acquisition facile , échantillons laissés
sur place ou préalablement expédiés. Rayon illi-
mité. Possibilité de gains très intéressants. —
Offres sous chiffre P 7447 N, à Publicitas, Neu-
châtel.

FABRIQUE D'HORLOGERIE
SUTER S. A., BIENNE

engagerait tout de suite,

retoucher de colleur
qualifié, habile et consciencieux,
pour son département visitage et
décottage.
Les personnes intéressées sont
priées d'écrire ou de se présenter
au Bureau de Fabrication , rua
Gurzelen 18.

SNACK-BAR A CAFÉ #yf

La Chaumière f/ùfr
Place du Marché /̂«J , ĉ ^y ^ \v(£_ 0)f iïhiigX

Samedi soir f f \  JR} J3f \l

Busecca 3̂j|f
SOCIETE DANTE ALIGHIERI |

Conférence publique
EN ITALIEN AVEC PROJECTIONS SUR |

L U C  Q U E  S r |
par M. le Prof. Aldo FRANCESCHINI »
inspecteur central du Ministère italien H

de l'Instruction publique H
MERCREDI 9 NOVEMBRE à 20 h. 30 \ _

A L'AMPHITHEATRE X
Entrée : Pr. 1.50 ; \

Sociétaires et étudiants : Pr. 1.— a

Attention !
Avis aux ménagères !

Débarras de caves, chambres-hautes, chiffons,
maculature, fer , métaux

Une carte suffit On se rend à domicile

A R T H U R  PERRET
Le chiffonnier qui paie comptant

Poste restante — La Chaux-de-Fonds
A conserver et à découper , merci !

Souper chevreuil
A LA VUE DES ALPES

samedi 5 novembre

Retenir votre table , s. v. pi.

Téléphone (038) 712 93

FABRIQUE DE MONTRES AVIA
Degoumois & Cie S. A.

e n g a g e r a i e n t

1 HORLOGER
complet

Ecrire ou se présenter Place d'Armes 1, NEUCHATEL.

LIT DE TISSER
Exposition de la Tessitura de Grono (Grisons]
à l'Hôtel de la Croix d'Or, La Chaux-de-Fonds
les 7, 8, 9 et 10 novembre , de 9 à 21 heures

Entrée libre



Situation conte d difficultés gouvernementales
Les élections indonésiennes

(Suite et nn)

Quel sera le nouveau gouvernement
indonésien ? Il n'est pas encore possi-
ble de le prévoir. Les quatre .principaux
partis œuvrent activement dans la
coulisse dans l' espoir de réussir la for -
mation d'un ministère capable de gou-
verner. On atù 'ibue au parti national
le désir de constituer une coalition
avec les communistes et les musulmans
progressistes du N.  U. tandis que le
Masjoemi voudrait grouper tous les
groupements musulmans du pays y
compris les instellectuels du N . U., pour-
tant orientés plutôt vers la gauche mais
gui seraient revenus d'un pèlerinage à
la Mecque for t i f i é s  dans leur mission
musulmane. Parmi les spéculations
possibles , on pourrait aussi envisager
une réconciliation entre les deux prin-
cipaux groupements politiques , le Mas-
joemi et le parti national , mais cela
parait d i f f i c i l e  à première vue.

Ce qu'il fau t  retenir sur le plan de
la politique étrangère , c'est qu 'un gou-
vernement sous l 'égide du Masjoemi
aurait une tendance favorable au dé-
veloppement des rapports avec l'Occi-
dent tout en tentant un rapprochement
avec Pékin, tandis qu'une combinaison
dans laquelle l'influence communiste
serait prédominante poursuivrait une
politique plus spécifiquement nationa-
lo-communo-asiatique.

Un départ a Berne.

Le Ministre d'Indonésie en Suisse
depuis le rétablissement des rapports
diplomatiques entre les deux pay s en
1951, M.  Alf ian Ysuf Helmi , va quitter
Berne à la f i n  de cette semaine pour
rentrer dans son pays où il sera ap-
pelé à remplir de nouvelles fonctions.
Son Excellence M.  Helmi comptait par-
mi les personnalités les plus sympathi-
ques du corps diplomatique. Il travail-
la heureusement au développement
réciproque des relations économiques
et culturelles et prof i ta  de son séjour
chez nous pour étudier avec som nos
institutions et le fonctionnement de la
démocratie helvétique. Il nous a dit
combien le souvenir de sa mission en
Suisse resterait agréable pour lui et
combien pourront être utiles pour sa
patrie les connaissances et les expé-
riences recueillies sur le territoire de
la Conf édération.

Un trait du ministre Helmi mente
d'être signalé. A la réception o f f e r t e
à sa résidence pour prendre congé de
la presse, on remarquait un grand nom-
bre d'invités qu'on n'a pas coutume de
rencontrer da?is les réceptions protoco-
laires du monde diplomatique . Nous
eûmes bientôt l'explication de ce fa i t  :
il s'agissait de membres de deux socié-
tés de tir de Berne et d 'Ostermundi-
gne, dont le ministre d'Indonésie était
membre et où il s'exerçait, à ses heu-
res de loisir, au noble art du tir . Il avait
noué d' excellentes relations avec ces
amis-tireurs bernois qui lui remirent
des souvenirs dont il se déclara parti-
culièrement touché .

M.  le ministre Helmi sera vivement
regretté à Berne.

Pierre GIRARD.

Estime à Margaret !
Propos du samedi

En face des événements du monde , les
réactions de la sensibilité humaine jouent
un plus grand rôle que celles de l'intelli-
gence , en sorte que l'opinion publique se
forme et se transforme beaucoup plus à
partir des sentiments que de la raison. Un
exemp le typique nous en est donné par
l'actualité de la semaine.

Que pense l'opinion publique de la déci-
sion de la princesse Margaret ?

Il est évident que c'est une déception
générale. Le roman d' amour se termine
avant d'avoir commencé. L'obéissance ré-
signée de la jeune princesse , qui n'a pas
eu le courage de sauver son amour par la
révolte ouverte contre sa famille et contre
l'Eglise , provoque dans le monde une
stupeur étonnée.

La sympathie était générale pour entou-
rer la princesse dans son combat de cons-
cience. Il semblait évident que l'amour
allait triompher de tous les obstacles et
•tout le monde aurait compris cela. Beau-
coup s'en réjouissaient déjà , par une espèce
de vengeance secrète contre les lois reli-
gieuses et les traditions familiales qui ont
toujours et partout la réputation de n'être
pas favorables aux amoureux.

Et voici que la princesse a dit NON à
l'amour et OUI au devoir.

L'opinion se hérisse aussitôt contre les
pressions exercées sur elle. On porte des
jugements très graves sur l'Eglise d'An-
gleterre , sur la rigueur d'une morale dé-
passée , et l'on s'apitoie sur le cœur brisé
de la pauvre Margaret.

Pourquoi la sympathie s'arrête-t-elle au
niveau des entrailles ?

Personne ne met en doute la réalité d'un
amour profond de la princesse pour celui
qu 'elle n'avait pas le droit d'épouser en
gardant ses prérogatives royales. Personne
ne met en doute non plus l'amour de la
princesse pour sa famille et pour son peu-
ple , ni sa fidélité envers son Eglise , toutes
choses éminemment valables. Il y avait
donc un conflit très réel entre son cœur
et sa conscience. Ces conflits sont courants
dans les cœurs et les consciences des
hommes. Le princesse savait le poids
immense de son témoignage , bien au delà
des frontières de son propre pays , à cause
du respect et de l'affection dont la famille
royale d'Angleterre est entourée dans le
monde entier.

Il est pour le moins naturel dans ces
circonstances que la famille de Margaret
l'ait entourée de ses conseils. C'était égale-
ment le devoir de son Eglise de lui aider à
trouver son chemin et de la soutenir de ses
prières.

La princesse gardait la liberté d'un choix
que personne ne pouvait prendre à sa
place. Rien ne permet de supposer que sa
décision ne fut pas libre. La sympathie avec
laquelle de très larges couches de la popu-
lation anglaise eussent approuvé son ma-
riage est même une des garanties de sa
liberté , car les pressions allaient dans les
deux sens.

Margaret a renoncé au beau roman
d'amour et le monde en est aujourd'hui
informé.

Pourquoi n'admirerions-nous pas cette
décision courageuse ?

Pourquoi le choix du devoir n'aurait-il
pas autant de valeur que celui de l' amour ?
C'est peut-être même la qualité de son
amour qui lui a permis le choix du devoir.
La princesse Margaret mérite d' autant plus
d'estime que son combat intérieur fut dif-
ficile.

On voudrait voir souvent pareille fermeté
dans les conflits de conscience , aussi bien
chez les grands que chez les humbles de
ce monde. W. B.

Les puits de pétrole sous-
marins sont une excellente

affaire pour le
gouvernement américain

(Suite et tin)

Les premiers fruits de cette pros-
pection ont maintenant mûri. Le se-
crétaire de l'Intérieur américain, M.
McKay, vient en effet de déclarer qu 'à
une distance de 55 kilomètres environ
au large de la côte de Louisiane, et
par 17 mètres de profondeur , un pre-
mier puits de pétrole sous-marin ren-
dait depuis quelque temps son or noir
à raison de 595 barils par jour . Ce puits
sera très bientôt suivi de nombreux
autres qui puiseront dans des réserves
évaluées à près de 15 milliards de barils
de pétrole, et qui gisent au-dessous du
fond de l'Atlantique, dans cette seule
région.

Le Texas et la Louisiane cependant
ne sont pas seuls en cause : les spé-
cialistes affirment volontiers que ' la
« croûte continentale » au large de la
côte californienne, doit receler égale-
ment plusieurs milliards de barils de
pétrole, dont la mise en exploitation
n'est plus qu'une question de mois,
peut-être même de semaines.

Le gouvernement américain a donc
tout lieu de se féliciter de la bonne
affaire réalisée en accordant cette
concession. Chacune des compagnies
concessionnaires en effet doit verser
au gouvernement des sommes impor-
tantes et proportionnelles à l'étendue
des terrains à explorer avant d'obtenir
le privilège de se livrer à des forages
sous-marins. A ces indemnités s'ajou-
tent celles que lui procure la location
du terrain immergé sur lequel se dres-
seront éventuellement des derricks et,
bien entendu, des « royalties » fixées
à 1/16 de la valeur totale du pétrole
extrait de chaque gisement.

A l'heure actuelle, l'affaire a déjà
rapporté plus de 90 milliards de francs
au Trésor U. S. sans que celui-ci ait
eu à supporter la moindre dépense.
Pour peu que se multiplient — comme
cela semble être le cas — les forages
fructueux comme celui dont nous
avons parlé plus haut, c'est par cen-
taines de milliards que le Trésor amé-
ricain bénéficiera d'une opération qui ,
pour avoir été longue à mener à bien,
n'en parait pas moins fructueuse.

V. SYLVER.

Un tragique accident a eu lieu à Olten, où un avion de sport du type « Nore-
crin » s'est abattu sur le toit du garage des Portlandzementwerke AG. Piloté
par Willy Haller , l'avion se trouvait en vol d' entraînement et transportait
encore trois autres passagers , membres de l'Aéroclub d'Olten , Hermann
Scheinwiller , René Jacot et H. R. Wildi. Perçant le toit , la machine blessa
mortellement un ouvrier italien, Vottorio Sperti , qui décéda peu après à l 'hô-
pital. Les quatre occupants de l'avion sont blessés et se trouvent à l'hôpital ,

mais leur vie n'est pas en danger.

Chu ê d'un avion de spor^ à OWen

...nouvel accord
franco-suisse

L'opinion horlogère sur le

Voici ce qu'écrit a ce sujet «La Suisse
Horlogère -», Organe de la Chambre
Suisse de l'Horlogerie :

Ainsi, malgré les obstacles presque
insurmontables qui se dressaient sur
leur chemin, les négociateurs des deux
pays sont finalement arrivés au but, en
signant un accord «acceptable» et dont
la mise en vigueur entraînera inces-
samment la reprise des échanges affé-
rant au secteur contingenté.

Dans le domaine horloger, la formule
du «prix-plancher» — qui aurait con-
sisté à libérer uniquement les montres
d'une valeur supérieure à 60 francs
suisses — n'a malheureusement pu être
retenue par la délégation française.
On peut s'en étonner et le regretter.
L'application d'un tel système aurait ,
en effet , permis à nos exportations
d'articles soignés de se développer li-
brement sans porter préjudice à l'hor-
logerie française. Les montres, suisses
de 60 francs se vendent quelque 18.000
francs français chez le détaillant d'Ou-
tre-Jura, alors que le prix moyen des
articles français est d'environ 9000
francs français. Quant aux maisons
suisses fabriquant des articles meilleur
marché, elles n'auraient nullement été
défavorisées.

Quoi qu 'il en soit , les des sont main-
tenant jetés et il faudra que les expor-
tateurs suisses se contentent des ac-
croissements de contingents dont pour-
ront disposer leurs clients français.

A ce sujet , et si on croit les chiffres
publiés par la « Neue Zurcher Zeitung »
sur la base d'informations émanant de
son correspondant à Paris, l'améliora-
tion serait de l'ordre de 50 % en moyen-
ne par rapport au régime en vigueur
jusqu 'ici. Les progrès réalisés seraient
donc appréciables sans être suffisants
cependant pour assurer le rétablisse-
ment des courants d'affaires tradition-
nels, c'est-à-dire des exportations équi-
valant quantitativement à celles des
années d'avant guerre.

De plus, il s'avère qu 'en fonction des
promesses qui paraissent avoir été fai-
tes à l'horlogerie française, l'augmenta-
tion du contingent sera suivie d'une
certaine élévation des droits de douane
sur les montres. Nos négociateurs au-
raient toutefois reçu l'assurance qu'une
telle hausse se tiendrait, le cas échéant,
dans des limites « normales ».

Voilà qui n'est rr .--- - P •- ¦- ¦•<: <¦;¦ . t
aussi bien pour l'horlogerie suisse que
pov l'industrie 1—' ~~ ^ i - e française
N'a-t-il pas été démontré, sous toutes
les latitudes, qu 'un accroissement des
tarifs douaniers entraîne une recru-
descence de la contrebande ? Et n'est-
il pas clairement établi que ce trafic
clandestin porte sur des articles de
qualité courante, voire très courante,

qui font une concurrence directe à la
production française ? Enfin , ne se-
rait-il pas navrant, au moment où le
GATT s'apprête à patronner de nou-
velles négociations tarifaires destinées
à abaisser les barrières douanières, de
voir la France s'engager dans une voie
diamétralement opposée ?

Souhaitons qu 'en dépit des ombres
qui subsistent au tableau, la conclu-
sion de l'accord du 29 octobre consti-
tuera le point de départ d'une nou-
velle et fructueuse coopération écono-
mique franco-suisse, à l'image de l'ami-
tié qui unit les deux pays.

¥ \,ad\o et féfédi j fiisimi
Samedi 5 novembre

Sottens : 12.45 Informations. 12.55 Pe-
tit concert. 13.00 Le Grand Prix du Dis-
que. 13.30 Vient de paraître. 14.10 Un
trésor national : Le patois. 14.30 En
suivant les pistes sonores. 15.00 Les
documentaires de Radio-Lausanne.
15.25 L'auditeur propose. 17.15 Moments
musicaux. 17.30 Swing-Sérénade. 18.00
Cloches du pays. 18.05 Le Club des Pe-
tits Amis de Radio-Lausanne. 18.40 Le
Courrier du Secours aux enfants. 18.45
Informations. 18.50 En attendant la re-
transmission de Vienne. 19.00 Retrans-
mission de Vienne (Fidelio , opéra) . 20.10
Interviews de diverses personnalités
viennoises 20.40 Relais du deuxième ac-
te de Fidelio. 21.45 L'homme derrière le
décor. 22.30 Informations. 22.35 Entrons
dans la danse.

Beromunster : 12.29 Signal ho-
raire. Informations. 12.40 Joyeuse fin
de semaine. 13.00 Concert. 13.20 Joyeuse
fin de semaine. 13.40 Chronique politi-
que. 14.00 Concert populaire. 14.30 Cau-
serie en dialecte. 14.50 Concert populai-
re. 15.20 Jazz. 15.50 Reportage. 16.00
Sous toutes les latitudes. 16.30 Disques.
17.00 Causerie. 17.40 Choeurs. 18.00
Causerie musicale. 18.40 Communiqués.
18.50 Informations. 19.00 Opéra de
Vienne. 21.50 Musique symphonique.
22.15 Informations. 22.20 Fantaisie mu-
sicale.

Dimanche 6 novembre
Sottens : 7.10 Salut musical. 7.15 In-

formations. 7.20 Musique ancienne. 8.00
Musique champêtre. 8.15 Disques. 8.30
La Ménestrandie. 8.45 Grand-Messe.
9.50 Intermède. 9.58 Sonnerie de clo-
ches. 10.00 Culte protestant. 11.20 Les
beaux enregistrements. 12.20 Problè-
mes de la vie rurale. 12.35 Monsieur
Jaques parmi nous. 12.44 Signal horai-
re. Informations. ' 12.55 En attendant
Caprices. 13.00 Caprices 55. 13.45 Ma-
tinée classique. 15.15 Variétés interna-
tionales. 16.00 Reportage sportif. 17.00
Rendez-vous dansant. 17.30 L'heure
musicale. 18.30 Actualité protestante.
18.45 Musique symphonique. 19.00 Les
résultats sportifs. 19.13 L'heure. Infor-
mations. 19.25 Orchestre Percy Faith.
19.30 Indiscrétions. 19.50 La Coupe suis-
se des Variétés. 21.00 Le manteau. 22.30
Informations. 22.35 Nouvelles du monde
chrétien. 22.45 Musique spirituelle.

Beromunster : 6.40 Cours de morse.
7.45 Disques. 7.50 Informations. 7.55
Disques. 8.45 Culte catholique-romain.
9.15 Disques. 9.45 Prédication protes-

tante. 10.15 Musique symphonique. 12.00
Disques. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Mélodies d'opérettes. 13.00
Orchestre récréati f bâlois. 13.30 Cause-
ries agricoles. 14.15 Variétés populaires.
15.00 Disques. 15.20 Reportage sportif.
16.10 Thé dansant. 16.40 Causerie. 16.50
Concert symphonique. 18.00 Sports.
18.05 Pour la Réformation. 19.00 Sports
du dimanche. 19.20 Communiqués. 19.30
Informations. 19.40 Concert. 20.50 Récit,
21.50 Chants. 22.15 Informations. 22.20
Concert récréatif.

Lundi 7 novembre
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.10 Pe-

tite aubade. 7.15 Informations. 7.20 Le
bonjour en musique. 7.40 Concert. 11.00
Emission d'ensemble. 11.30 Vies intimes.
11.40 Musique symphonique. 12.15 Mu-
sique de ballet. 12.25 Disques. 12.44 Si-
gnal horaire. Informations. 12.55 De
tout et de rien. 13.05 Le catalogue des
nouveautés. 13.20 Enregistrement nou-
veau. 13.45 Prélude à l'heure féminine.
13.55 La femme chez elle. 16.30 Musi-
que classique. 17.00 Le feuilleton de
Radio-Genève. 17.20 Musique symphoni-
que. 17.30 Emissions radioscolaires.
18.00 Rendez-vous à Genève. 18.25 En
un clin d'oeil. 18.30 Les dix minutes
de la gymnastique. 18.40 Boite à mu-
sique. 19.00 Micro-partout. 19.13 L'heu-
re. Informations. 19.25 Instants du
monde. 19.40 Swing... charme... humour.
20.00 Enigmes et aventures (Désiré Bis-
quet chez les Martiens) . 21.00 Les clo-
ches de Corneville. 21.45 Musique ro-
mantique. 22.15 Le Magazine de la Té-
lévision. 22.30 Informations. 22.35 La
Conférence de Genève. 22.40 Place au
jazz. 23.10 Pour clore.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 10.15 Un disque.
10.20 Emission radioscolaire. 10.50 Dis-
ques. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Concert récréatif. 13.15 Dis-
ques. 13.40 Suite de ballet. 14.00 Re-
cettes et conseils. 16.30 Musique légère.
17.00 Causerie. 17.05 Chants. 17.30 Emis-
sion pour la jeunesse. 18.00 Causerie.
18.30 Radio-Orchestre. 19.00 Notre cours
du lundi. 19.20 Communiqués. 19.30 In-
formations. Echo du temps. 20.00 Con-
cert demandé. 20.30 Notre boite aux
lettres. 20.45 Concert demandé. 21.00
Causerie. 21.35 Musique italienne. 22.15
Informations. 22.20 Chronique hebdo-
madaire. 22.30 Musique contemporaine.
22.50 Chant.

Naturellement, en sortant vous avez
pris froid et vous toussez ! La toux est
le début des complications, et pour les
éviter vous devez prendre dès ce soir
l'excellent Sirop des Vosges Cazé. Pur
ou dans une boisson chaude, le Sirop des
Vosges Cazé calme la toux et agit com-
me antiseptique des voies respiratoires..
Ayez confiance dans le Sirop des Vosges
Cazé, car il est actif , énergique et agré-
able au goût.

Chez vous : SIROP DES VOSGES.
Au dehors : PATE DES VOSGES.

La maison était trop
chauffée...

Si blonde... Si douce.., Jf *-
Elle ex parfaite ! f e] gr\ '̂ kS ETS/^e
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Nyon et de Genève
CE SOIR ET DEMAIN
en matinée et soirée

L'humoriste-animateur parisien
Ouig Perrot

I|â(§[£-^/5̂  Entrée gratuite
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NOUS ENGAGEONS :

l faiseur rampes
1 mécanicien complet

Place stable et bien rétribuée pour
personnes compétentes.

Faire offres ou se présenter à :
Fabrique John-A. Chappuis S. A.
37, rue des Chansons, PESEUX (NE).

k— J

CAFÉ - RESTAURANT DES CBÂSSEDR8
Temple-Allemand 99

Ce soir
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| PHILIPSI Les Usines
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Philips Radio S. A.
' La Chaux-de-Fonds

engageraient tout de suite

jeunes ouvrières
et

ouvriers
pour travaux faciles d'assemblages , sou-
dages et de montages pour ses départe-
ments Radio et Télévision.
Horaire de travail : 48 heures en 5 jours.

Faire offres ou se présenter :
Rue de la Paix 152.

Entreprise horlogère cherche à
engager , pour son Service des
Immeubles ,

dessinateur
ou dessinateur-architecte

ayant si possible quelques années
de pratique dans la construction
industrielle.
Faire offres sous chiffre
N. 40734 U., à Publicitas,
Bienne.
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vous conseille :

Votre beauté dépend avant tout
de votre teint. Pour qu 'il soit
lumineux , éclatant , soyeux,
traitez le avec la nouvelle
crème fluide ELIZABETH POST
5 teintes au choix. O BU

Le flacon fcl

prix net

ou depuis
Fr. 26.10
par mois

La nouvelle « TURISSA-ultramatic » coud ,
reprise, brode. Elle est la machine la plus
perfectionnée , celle qui vous offre bien plus
d'avantages que n'importe quelle autre por-
table tout en coûtant notablement moins cher.
C'est une création d'avant-garde de l'indus-
trie suisse des machines à coudre !
Autre modèle avec appareil zigzag, Fr. 346.—
ou depuis Fr. 14.50 par mois.

Demandez le nouveau prospectus et une
démonstration sans engagement !

V: _\*_r _\\& oo sevcm _%"¦"¦¦" HeuCHATÊL

Agent pour le canton Tél. (038] 5.50.31

35 Veuillez me faire parvenir gratuitement
C5 le prospectus de la nouvelle machine à
pq coudre « Tuiïssa-ultramatic »
Nom 
Rue 
Lieu

A Jouer tout de suite

appartement
de 3 pièces et une chambre
indépendante. S'ad. à Fam.
Bàrtschi-Burri, Wagnerei ,
La Perrière.

Jeune employé cherche

CHAH
chauffée pour le 20 no-
vembre 1955. — Offres sous
chiffre M. R. Z3135, au bu-
reau de L'Impartial.

A Corcelles
logement meublé

2 chambres, cuisine, situa-
tion tranquille, ensoleillée.
Près du tram et de la gare.
Disponible pour fin no-
vembre. — Téléphoner au
(038) 817 55.

A LOUER
tout de suite à person-
ne solvable

^-\ppartement
2 pièces, salle de bains et
dépendances.

S'adr. au bureau de
L'Impartial. 23206

Grand

GARAGE
à louer tout de suite,
chauffé, convenant aussi
pour camion. S'adr. chez
MATTHEY, combustibles,
rue Neuve 4.

ON CHERCHE

représentant (e)
possédant voiture et évent.
carte rose pour visiter la
clientèle particulière du
cant. de Neuchâtel. Arti-
cles intéressants. Porte
commission. Paire offres
sous chiffre P 7510N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Boulangerie cherche tout
de suite

jç une f i l l e
pour le ménage et aider
au magasin Tél. 2.17.44.

Emboîteur
cherche travail à domicile
ou en fabrique Ecrire sous
chiffre J P. 23155 au bu-
reau de L'Impartial.
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5 divans-lits
neufs , métalliques, avec

protège-matelas et mate-
las à ressorts (garantis 10
ans) 90X 190 cm., à enle-
ver à

FP. 150.—
le divan complet.

1 studio
neuf , magnifique ensemble,
composé de un divan-cou-
che avec coffre à literi e et
deux fauteuils modernes

recouverts d'un solide tissu
d'ameublement. L'ensemble
à enlever pour

FP. 390.-

10 lapis
190X290 cm., 100% pure
laine, dessin Orient sur
fond crème ou grenat, pour
140 fr. pièce. Port et em-
ballage payés.

W. KURTH
avenue de Morges 70, Lau-
sanne, tél. (021) 24 66 66 ou
24 65 86.

GARAGE INDUSTRIEL
A remettr e tout de suite ou pour date à convenir :
garage situé sur passage très fréquenté (route
cantonale) , outillage et station-service des plus
modernes. Facilité de paiement peut être accor-
dée à personne capable et très sérieuse. Faire
offres détaillées à Case postale 8763, La Chaux-
de-Fonds.

Armoire, portes
A vendre une grande ar-
moire 2 portes en sapin ,
1 porte va-et-vient pour
corridor , ainsi que des

portes ordinaires. Bas prix.
S'adresser à M. L'Héritier .
Numa - Droz 161, tél. (039)
2 21 50.



L'actualité suisse
Pour la réduction

des impôts f édéraux
EERNE, 4. — Le Comité d'initiative

pour la réduction des impôts fédéraux,
à Lucerne, a déposé, le 3 novembre 1955,
à la Chancellerie fédérale une initiative
populaire pour la réduction des impôts
fédéraux. Selon ses indications, les lis-
tes contiendraient 137,499 signatures.
Le Bureau fédéral de statistique a été
chargé de vérifier ces list- -.
(Déjà paru dans notre édit. d'hier soir.)

En faveur d'allocations
de renchérissement

aux bénéficiaires de l'assurance
militaire

BERNE, 5. — Ag. — Le Conseil fédé-
ral soumet à l'Assemblée fédérale un
message et des propositions concer-
nant le versement d'allocations de ren-
chérissement au bénéficiaires de pen-
sions de l'assurance militaire.

Le Conseil fédéral propose que l'as-
surance militaire verse dès le ler jan-
vier 1956, sur les pensions militaires
accordées jusqu 'au 31 décembre 1950,
une allocation de renchérissement de
7 pour cent du montant de la pension.

Le Conseil fédéral demande des crédits
supplémentaires pour 1955

BERNE, 5. — Dans un message à
l'Assemblée fédérale, le Conseil fédéral
demande l'acceptation d'une seconde
série de crédits supplémentaires pour
1955, soit 64.491.376 francs pour l'ad-
ministration fédérale générale, et
23.040.000 pour l'administration des
postes, télégraphes et téléphones. Le
Conseil fédéral présente également une
demande de 4.176.920 francs, pour des
crédits d'ouvrages.

Timbres de l'ONU trop demandés !
BERNE , 5. — La Direction générale des

PTT communi que : « Le service philatéli-
que de la Direction générale des PTT
enregistre actuellement un tel nombre de
commandes de nouveaux timbres de l'O.
N. f U. qu 'il n'est pas possible , malgré
l'augmentation de son personnel , de faire
parvenir dans les délais ses envois aux
philatélistes. Ces derniers sont donc priés
d'attendre quelques jours.

Un nouveau consul de Suisse à Lyon
BERNE, 5. — Dans sa séance de ven-

dredi , le Conseil fédéral a nommé M.
Alexandre Manz, jusqu 'ici consul de
Suisse à Trieste, en qualité de con-
sul général de Suisse à Lyon.

La Grande-Joux
Un accident d'auto

dans la nuit
(COïT.) . — Jeudi vers une heure du ma-

tin, M. Georges Furrer , représentant , ren-
trait à son domicile de Saint-Biaise, en
compagnie de sa belle-mère. Il avait fait
la veille au soir, aux Brenets, une démons-
tration d'extincteurs.

A l'endroit précis de la ferme de la
Gde-Joux , la route venant du Locle mar-
que un léger contour ; elle était verglacée ,
bien que le temps fût remarquablement
clair. M. Furrer donna à cet endroit un
brusque coup de frein.
La voiture , lancée à belle allure , fut pro-

jetée , ensuite d'une embardée, contre le
gros arbre devant la ferme , arbre portant
la boite aux lettres de la Grande-Joux.

L'auto est hors d'usage. Aux appels au
secours, M. Charles Haldimann de la
Grande-Joux , vint aider les occupants em-
prisonnés dans la machine à en sortir. M.
le Dr Mayer de La Sagne, appelé d'urgen-
ce, donna les premiers soins aux blessés ;
lesquels souffrent de contusions multiples.
M. Furrer , qui parait avoir les côtes cas-
sées, fut transporté à son domicile de St-
Blaise par une auto des Ponts. Sa belle-
mère semble plus gravement atteinte ; elle
a un bras cassé, et le fémur droit déboité;
elle fut transportée à l'hôpital des Cadoiles ,
à Neuchâtel.

Chronioue jurassienne
Dans le Jura

Pour parer à la pénurie
du Corps enseignant

(Corr.) — La Direction de l'instruction
publique du canton de Berne a autorisé
l'Ecole normale des instituteurs à admettre
en Ile classe un certain nombre d'élèves
ayant une formation générale suffisante.
Les porteurs d'un certificat ou d'un di-
plôme attestant cette formation , qui se
sentent attirés vers l'enseignement , sont
priés de s'annoncer à la Direction de l'E-
cole normale des instituteurs du Jura à
Porrentruy. Cette mesure exceptionnelle
doit permettre de parer à la pénurie de
membres du Corps enseignant.

Bienne
Aucun chômeur - (Corr.) - Aucun chô-

meur ne s'est présenté au contrôle le 25
octobre , jour de pointage , alors qu 'il y en
avait 58 à la même date de l'année der-
nière.

Le nombre des places vacantes dans l'in-
dustrie et les arts et métiers , ainsi que
dans le service de maison et l'hôtellerie , a
encore augmenté. L'industrie du bois et du
bâtiment dispose également de nombreuses
occasions de travail. Mais c'est avant tout
dans l'hôtellerie et le service de maison
que la demande de main-d' œuvre a été
particulièrement grande au cours du mois
d' octobre.

Un jeune cycliste renversé par une auto.
- Vendredi après-midi , un écolier circulant
à vélo est entré en collision avec une auto
à l 'intersection du Quai du Haut et de la
rue du Jura. Souffrant vraisemblablement
d'une fracture de l'épaule , il a dû être
transporté au moyen de l'ambulance muni-
cipale à l 'hôpital Wildermeth .

CSironiooe neuciieloise
Neuchâtel

Un pasteur vaudois blessé. — (Corr.) —
Une violente collision s'est produite hier
soir entre Neuchâtel et St-Blaise entre une
auto vaudoise qui avait dérapé et un tram
de la ligne de St-Blaise. Le conducteur de
la voiture , M. le pasteur Georges Perret ,
de Villarzel près de Payerne , a subi une
forte commotion. Son épouse a une cuisse
fracturée. Tous deux ont été conduits à
l'hôpital.

Le Musée ethnographique de Neuchâtel a ete
considérablement agrandi

II va devenir , de plus en plus, un haut lieu de l'esprit, de la recherche scientifique
et de la conservation des vestiges des civilisations d'autrefois.

(Corr.) — Le Musée ethnographique
de Neuchâtel dont les autorités com-
munales ont eu à s'occuper au cours
de ces mois derniers en raison des
importants et coûteux aménagements
qui étaient demandés pour lui, s'ap-
prête à ouvrir à nouveau ses portes
d'une façon qui aura certainement
beaucoup de retentissement dans le
monde savant européen.

L'audace, l'obstination, le courage et
l'habileté dont son conservateur, M.
Jean Gabus, a fait preuve, ont porté
leurs fruits. La magnifique propriété
que James de Purry légua à la ville
de Neuchâtel pour qu 'on y aménageât
un musée, est en passe de devenir un
haut-lieu de l'esprit, de la recherche
scientifique et de la conservation des
vestiges des civilisations d'autrefois.

Conscient du rôle que doit jouer un
musée sur le plan des échanges de la
pensée, M. Jean Gabus — qui n'est
pas seulement un explorateur célèbre
— a voulu doter Neuchâtel d'un musée
qui soit à la fois statique et dynamique.

Pour cela , d'importants travaux ont
été nécessaires.

Le musée stati que
L'emplacement réservé aux riches

collections qui doivent demeurer , est
situé dans l'ancien bâtiment dont cha-
que salle est modernisée en vue d'une
mise en valeur de l'objet , à l'aide de
tous les moyens que la technique nous
donne aujourd'hui. Chaque salle cor-
respond à un thème. Chaque thème
comporte son style , également son ar-
chitecture, même sa couleur, d'où la di-
versité des salles : l'Egypte pharaoni-
que, la statuaire négro-africaine, la
salle des bijoux , la salle Mauritanie —
sorte de monographie qui raconte l'his-
toire d'un petit peuple — la salle d'un
métier, par exemple : le forgeron et ses
oeuvres, placés dans leur cadre social,
dix mille ans de continuité saharienne,
etc..

Cette exécution necesite une recher-
che très poussée dans les différents do-
maines du mobilier , de l'architecture,
de l'éclairage , voire du son. Dès que

l'objet est en place, il ne sera, en prin-
cipe, plus déplacé pendant un certain
nombre d'années. De plus, cela permet
de ne présenter que les meilleures piè-
ces de collections et de supprimer l'en-
combrement d'une surabondance de
matériel.

Ce matériel prend place dans un ma-
gasin qui appartient au bloc «musée-
dynamique».

Dans le musée statique encore sont
installés les services administratifs et
éducatifs, ainsi que l'auditoire avec sa
cabine de projection destinée aussi bien
aux cours de l'Institut d'Ethnographie
qu 'à des conférences prévues pour le
grand public.

Le musée dynamique
C'est une réalisation nouvelle dans le

domaine de la muséographie. Il est
conçu essentiellement pour les besoins
des expositions itinérantes. Il dispose de
l'outillage qui permet de lui donner au
maximum son rôle social et éducatif. Il
comporte une salle d'exposition aveugle
avec une galerie qui — elle — bénéficie
de la lumière du jour à volonté... ; puis
des ateliers de montage, de décoration ,
de menuiserie, des laboratoires d'enre-
gistrement, de photographie, ainsi que
des dépôts pour le mobilier. Ce mobilier
est fait d'éléments standard qui se prê-
tent à de multiples combinaisons.

Un magasin a été construit en sous-
sol qui permet — conçu à la façon
d'une «bibliothèque de l'objet» ou d'un
magasin-exposition — d'absorber quel-
que 50,000 objets à l'intention des étu-
diants ou des curieux qui pourront
s'installer, consulter, examiner, photo-
graphier , dessiner les objets de leur
choix, lesquels sont classés de la même
manière que des livres, à l'aide de fi-
chiers analytiques et géographiques.
Des panneaux mobiles, comme les pa-
ges de livres, permettent de «feuilleter»
rapidement le matériel ethnographi-
que. Tout cet ensemble a été prévu
pour faire de ce musée dynamique,
une sorte de «musée-spectacle».

Avant l'inauguration
Désireux de rendre hommage à la

mémoire de James de Purry qui légua
sa propriété pour en faire un musée
ethnographique, M. Jean Gabus a or-
ganisé une vaste exposition brésilienne
qui s'ouvrira le 19 courant et qui sera
la plus importante qu 'on ait jamais
vue en Europe jusqu 'à ce jour.

Des détails sur cette importante réa-
lisation, dont l'ouverture coïncidera
avec l'inauguration du musée agrandi
et transformé le 19 novembre prochain ,
ont été donnés à la presse par M. J.
Gabus, conservateur, et M. J. C.
Zchau , en présence de S. E. M. Bopp,
Ministre du Brésil en Suisse.

La Chaux de-Fonds
Les projets de construction des CFF dans

dans notre région.
Le budget des CFF pour 1956 prévoit

les travaux suivants (en cours ou nou-
veaux) dans notre région : installation
d'un enclenchement électrique aux Ver-
rières ; pose du bloc de ligne sur la
ligne Saint-Imier — Le Locle — Col-des-
Roches ; doublement de la voie entre
Grandson et Onnens — Bonvillars (devis :
fr. 6.030.000.-) ; doublement de la voie
entre La Neuveville et Douanne (tranche
de 2 millions de francs en 1956) ; électri-
fication de la ligne Les Verrières — Pon-
tarlier (fin des travaux).

Pharmacies d'office.
La pharmacie Bourquin , avenue Léo-

pold-Robert 39, sera ouverte dimanche
6 novembre, toute la journée , et assu-
rera le service de nuit dès ce soir et
jusqu 'à samedi prochain.

L'officine II des Pharmacies Coopé-
ratives, rue de la Paix 72, sera ouverte
demain matin.

A I extérieur
La grande duchesse Germana est morte

LINZ , 4. — Reuter. — La grande-du-
chesse Germana Habsbourg-Lorraine
est décédée , jeudi , après une longue ma-
ladie, au château de Friedegg, près de
Linz. Elle était la fille de Ferdinand IV,
le dernier grand-duc de Toscane.

Un nouveau progrès dans
la lutte contre la poliomyélite

PASADENA, 5. — AFP. — Deux bio-
chimistes de l'Université de Californie
ont annoncé qu'ils avaient réussi à
cristalliser des virus purifiés de la po-
liomyélite. C'est la première fois que
des virus infectieux ont été cristallisés.

La réussite de cette expérience est
importante en ce sens que seul un
corps absolument pur peut être cris-
tallisé. La cristallisation de virus per-
mettra donc désormais aux laboratoires
de s'assurer de la pureté des virus
employés dans certaines recherches ou
procédés biochimiques.

a eu lieu hier à La Chaux-de-Fonds

(Corr. particulière de « L'Impartial »)

Comme de coutume , le Département de
l'Instruction publique avait convoqué le
Corps enseignant primaire du deuxième
arrondissement (districts du Val-de-Ruz ,
du Locle et de La Chaux-de-Fonds) hier
matin , à la Croix-Bleue , pour la conférence
officielle d'automne. Celle-ci était  présidée
par M. G. Clottu , conseiller d'Etat , qui
salua la présence de MM. A. Favre-Bulle
et A. Guinand , respectivement conseiller
communal et président de la Commission
scolaire de La Chaux-de-Fonds.

Les mouvements de l'écorce terrestre
L'écorce terrestre est-elle encore en

mouvement ? tel est le sujet du magistral
exposé que fit M. E. Wegmann , professeur
à l'Université de Neuchâtel. Avant d'a-
border cette question , le directeur de notre
Institut de géologie se plut à rappeler la
mémoire des savants qu 'étaient les Drs A.
Monard et Ph. Bourquin , ses amis chaux-
de-fonniers.

Puis , répondant par l'affirmative , le con-
férencier montra le travail d'érosion usant
nos Alpes et, par contre-coup, comblant
nos lacs. Certes , cette modification ne
serait pas sensible puisqu 'elle est de l'or-
dre de 60 cm. en mille ans , mais viennent
s'y ajouter les mouvements dus aux trem-
blements de terre. Il nous paraît superflu
de rappeler les grands séismes (San-Fran-
cisco , 1906, Messine , 1908, etc.).

Indépendamment de l'érosion et des
tremblements de terre, on constate un
lent mais régulier soulèvement de l'écorce
terrestre , mesurable dans les pays nordi-
ques où telle ville construite il y a quel-
ques centaines d'années au bord de la
mer se trouve aujourd'hui au milieu des
terres. Si de tels phénomènes affectaient
nos Alpes , territoire dix fois plus petit ,
elles se soulèveraient presque à vue d'œil !

Cet exposé , illustré de clichés fort sug-
gestifs , fut vivement applaudi.

Deux philosophes contemporains

Il appartint à un second professeur de
notre Aima Mater , M. F. Brunner , Dr de
l'Université de Paris , de parler de la phi-
losop hie de Jean-Paul Sartre et de celle de
René Le Senne. Sujet ardu et difficile-
ment digestible en quatre-vingt-dix minu-
tes, bien que le brillant conférencier ait
affirmé que nous étions tous philosophes
lorsque nous songions à la condition hu-
maine ou nous penchons sur nous-mêmes.

Après avoir esquissé la biographie de
J . P. Sartre , M. Brunner en anal ysa la phi-
losophie, particulièrement développée dans

son ouvrage « L'être et le néant ». Philo-
sophie pessimiste pour beaucoup, mais qui
se défend , dit-il. Elle a le mérite de nous
rappeler nos responsabilités.

René Le Senne (1882-1954) est moins
connu que le précédent. Caractère d'une
extraordinaire délicatesse , très éloquent ,
Le Senne , disci p le d'Hamelin , fait preuve
d'un idéalisme concret ; optimiste , il se
rapproche davantage que Sartre de nos
conceptions.

Cette étude fouillée eut le mérite d' en-
tr 'ouvrir les vastes horizons de la philoso-
phie contemporaine et si elle n 'avait pas ,
comme la précédente , un rapport direct
avec l' enseignement , elle donnait la me-
sure des problèmes qui sont , comme on
dit , d' une brûlante actualité. C'est très
certainement le sentiment que traduisaient
les chaleureux app laudissements qui en
saluèrent la péroraison.

La matinée se termina par quelques
minutes de musique ; on entendit avec
plaisir deux élèves du Conservatoire , le
jeune Pierre Jeanneret , flûtiste, et Mlle
Lison Jeanneret , pianiste. Le fait même de
devoir se produire devant un tel aréopage
n 'aurait-il pas , pour beaucoup des assis-
tants , provoqué à leur âge , une belle «dé-
guille» ? Félicitons donc sincèrement ces
artistes en herbe de leur courage et de
leur talent.

La conférence officielle
du corps enseignant primaire

Communiques
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journalj
2e semaine du film qui charme tout le

monde : «Le Prince Etudiant», au
cinéma Corso
Un succès , voici ce que donne «Le Prince

Etudiant» , le film qui charme tout le mon-
de. Tourné en cinémascope avec le son
stéréophonique Perspecta , la célèbre opé-
rette de Sigmund Romberg («Alt Heidel-
berg») est un chef-d'oeuvre de couleurs
de joyeuses mélodies et de jeunesse. «Le
Prince Etudiant» , interprété par Ann
Blyth , Edmund Purdom, John Ericson , est
le film de délassement par excellence, qui
charme sans restriction les spectateurs les
plus difficiles ! «Le Prince Etudiant», un
tourbillon de joie de vivre !
Le challenge Marvin à la Patinoire des

Mélèzes
Samedi à 18 h. 30 débutera le grand

tournoi de hockey sur glace par le match
Bad-Tôlz — La Chaux-de-Ponds. Si l'on
connaît , pour les avoir suivis , les joueurs
de chez nous : Domenico , Pfister , R. Del-
non , Tinembart , Bagnoud , Vuille , etc., on
sait également que cette équipe allemande
joue chaque saison le rôle de vedette dans
le championnat d'Allemagne, qu 'elle est
entraînée par un super-champion , le Ca-
nadien Daski , et qu 'elle compte dans ses
rangs huits internationaux. A 20 h. 45,
Milan-Inter , que tous les habitués des pa-
tinoires suisses connaissent , se présentera
avec son entraîneur canadien Cupolo et
ses dix internationaux. Son adversaire , la
brillante équipe hollandaise de La Haye ,
n'est pas la première venue. Elle compte
dans ses rangs une terrible ligne d'atta-
que formée de trois Canadiens qui ont
nom de Gélinas , Laliberté et Zumkivski.
Le dimanche après-midi , dès 14 heures,
aura lieu la finale des perdants , puis la fi-
nale des gagnants. Une grande manifes-
tation à ne pas manquer.
Exposition Fahrny

Hôtel de la Pleur de Lys, du 5 au 20
novembre ; une belle et grande exposition
à ne pas manquer.

Important match dimanche matin aux
Eplatures
Dimanche matin à 10 h. 15, Etoile ren-

contrera au Stade, pour le championnat, la
solide équipe de Reconvilier , actuellement
en tête du classement du championnat de
deuxième ligue.

Si les Stelliens ne veulent pas se laisser
distancer ils doivent fournir un grand
match et forcer la victoire.

Une toute belle rencontre en perspective
que les amateurs du ballon rond ne vou-
dront pas manquer. Service de bus.
Mânnerchor Sângerbund — Maison do

Peuple
Zur Erôffnung der Konzertsaison veran-

staltet der Mânnerchor Sângerbund am
5. November im grossen Saal vom Volks-
haus ein Heimatabend mit volksstûmli-
chen Gesang und Lândlermusik. Eben-
falls ein Theater in zwei Aufziigen konunt
zur AuffUhrung. Die Solojodlerin Trudy
Bôckli mit ihre Jodelbuebe v. Zurich wird
ihre volksttimliche Schaud: die Schweiz
im Lied und Tanz , die ûberall grossen Er-
folg hat zu Gehbr bringen. Die durch Ra-
dio Bern bestbekannte Lândlerkapelle Al-
pengruss von Frutigen wird fiir Jung und
Alt zum Tanze aufspielen. Ein Genuss fiir
Jedërmann , der ein volkstiimlicher Abend
miterleben will , niemand versâume dièse
seltene Gelegenheit.
Cercle du Sapin

Ce soir soirée dansante avec l'Octet
Francis Notz , Premier Prix de style mo-
derne au tournoi national de jazz 1955.
Musique variée.
Cinéma Scala

Martine Carol , Charles Boyer , Margue-
rite Pierry, Jean Debucourt , Jacques Cas-
telot , Noël Roquevert , etc., dans le célèbre
film français de Christian- Jaque «Nana».
D'après le roman de Zola. Dialogues de
Henri Jeanson . En couleurs. (Moins de 18
ans pas admis.) Nana sordide , Nana ten-
dre, Nana facile , Nana aimante, Nana vio-
lente, Nana vedette , Nana bafouée , Nana
riche , Nana pauvre, Nana moqueuse, Nana
bien vivante , Nana morte ! Matinées sa-
medi et dimanche à 15 h. 30.
Cinéma Capitole

Jean Gabin , René Dary , Paul Frankeur
dans le grand film français «sans chiqué»
de Jacques Becker «Touchez pas au Gris-
bi» , oeuvre fulgurante et vraie , brutale et
harmonieuse. Jean Gabin ne joue pas le
rôle de Max , il le vit. La loi du milieu , un
film sans phrases et sans doublage. Le film
à voir ! Matinée dimanche à 15 h. 30.
Cinéma Rex

Edwige Feuillère , Nicole Berger , Pierre-
Michel Beck, etc., dans la réalisation de
Claude Autant-Lara «Le Blé en Herbe».
(Moins de 18 ans pas admis.) Le chef-
d'oeuvre de Colette est devenu un chef-
d'oeuvre du cinéma français. Il faut voir
sans hésiter l'éternelle, troublante et mé-
lancolique histoire des enfants qui s'ai-
ment. Un film délicat. Matinée dimanche
à 15 h.' 30.
Le Secours suisse d'hiver a sa raison d'être

La prospérité est une réalité '; la gêne
de nombreuses familles de chez nous cons-
titue une autre réalité.

Vous qui bénéficiez de la prospérité,
pensez à ceux qui pâtissent de la gêne.

Acheter l'insigne du Secours suisse d'hi-
ver, verser un don généreux , c'est rendre
moins sombre l'hiver qui vient pour de
nombreuses familles de chez nous.
XXXe Semaine protestante

C'est demain soir à 20 h. 15 au Temple
Indépendant que M. le professeur David
Lasserre, de Lausanne, traitera le sujet si
actuel : «Les jésuites et l'article 51 de la
Constitution fédérale».

M. Lasserre est un spécialiste de la ques-
tion ; ils vient de donner une série de
conférences sur ce sujet dans plusieurs
villes de la Suisse romande .

Chacun est très cordialement invité. Le
Choeur mixte de l'Eglise Réformée évan-
gélique participera à la Veillée.

Niveau du lac de Neuchâtel
Le 3 novembre , à 7 h. : 429.00.
Le 4 novembre , à 7 h. : 429.00.

Un bon remède contre rhumatismes
et lumbagos.

Pour soulager vos rhumatismes, douleurs
musculaires ou raideurs, rien de meilleur
que cet excellent remède. Demandez à
votre pharmacien un flacon de « Rheu-
magic», liniment contenant 5 ingrédients
très efficaces qui combattent la douleur.
Tamponnez les endroits douloureux , sans
frotter ni masser et vous éprouverez im-
médiatement un grand soulagement. Con-
servez cet avis. Toutes pharmacies et
drogueries , Fr. 3.30.

>

Le BAUME DU CHALET
en frictions et massages

prévient - combat - soulage ¦

BR0HCHITE8 - IHUBIES
CREVASSES - ENGELURES

Fr. 1.85 le tube
Vente en pharmacies et drogueries

V. s
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gggug samedi Morteau ^glg
Membre •* M™ SUPPrlSG
Dép. 14 h. avec bons 4 heures Fr. 8 —

Belle course d'automne

Dimanche 1181166 Ull DfiSSOUlire "
6 novembre fJOî.CaiaHiP, visite BCllOPl
Dép 12 h. 45 arrêt

Prix de la course : Fr. 15.—

Ha di Foire de Morteau
8 novembre ... . ,0 . 

_ _
y départ 13 heures rr. S.—

~Z  ̂ HOLIDAY ON ICE
Dimanche 13 * Lausanne
novembre R e v u e  américaine de patl-

nage- i?rix avec entrée Pr. 18>"dep. 12 h. 30 s'annoncer assez tôt pour ré-
server les places.

A l'occasion de la Fête de la
Dimanche s* Martin, course à

^ novembre Ch8V6ll8Z
Dép. 9 h. 45 prix de la course et menu

spécial Fr. 17.—

AUTOCARS BONI^246 17

HOTEL DE PARIS

EHPOSITIOII
du

TISSAGE à main du JURA
et de

Toinon Robert, céramiste
Tous les j ours, du 3 au 6 novembre, de

10 à 22 heures. — ENTRÉE LIBRE.
Comme chaque année, ne manquez pas de
visiter cette manifestation de l'artisanat

chaux-de-fonnier.

Le Restaurant STRAUSS |
M. H. Jost NEUCHATEL Tél. (038) 510 83

vous propose ses spécialités culinaires de
saison... et pour :
Samedi soir :

Civet de lièvre
Dimanche midi :

Canard à l'orange
« Le restaurant qui plaît »

I IHIIlli llIflllllMllllIMBWlI illllWIIIIII'IIWIII'IIIBIIIIIIIII im
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Tous les samedis MORTEAU
Samedi Le Tour du Val-de-Ruz et

5 novembre ClUclSSlBFsS!
Dép. 14 h. Prix de ia course pr. 8.—

Course spéciale, descente au

™ed? 9 Barrage du Chatelot
novembre ensuite,

LES ROCHES OE MORON
Prix de la course Fr. 5.—
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e
re COUPSC 611 zîJhZM

Dép 14 h Avec de bons 1uatre heures

Dimanche Morteau - le Russey - Maîche

Dé
n
pT3

m
h
br

3
e
o JURA FRANÇAIS

Fr io— Damprichard - GOUMOIS
Les Franches-Montagnes

rïïL» Foire de Morteau
Dép. 13 h. 30 Prix de la course Fr. 5.—

HOLIDAY ON ICE
Samedi 12 fc Lausanne
Dimanche 13 ,., ,
novembre Réservez dès aujourd hul vos

Dép. 12 h. 30 Places pour le voyage et spec-
tacle.

Prix tout compris Fr. 19.20

Atl6nti0n !:' Mercredi 9 novembre
Prix spécial Départ 12 h. 30

Adultes : voyage et spectacle Fr. 16.80
Enlants : Fr. 8.30

Tous les samedis et dimanches

service de la VUE-DES-ALPES

Nous engagerions une personne ayant pra-
tiqué une partie de l'horlogerie ou de méca-
nique pour être formée comme

CHEF
DE GROUPE

pour réglage de machines, contrôle de qua-
lité et surveillance du personnel.
Faire offres écrites détaillées avec préten-
tions de salaire à Le Porte Echappement
Universel S.A., bureau de fabrication, 150,
rue Numa-Droz.
Ne se présenter que sur convocation.

WB—————W—tï—W&———W——™ Ê̂SmmKimmÊm WÊB—W&m_W—————mmvmmmm——m——m

La uente annuelle
de la S t a d t m i s s i on  (Envers 37]

aura lieu mardi 8 novembre, dès 13 heures

TH Ë - P A T I S S E R I E
Invitation cordiale à tous

• Fabrique de cadrans de la place
engagerait

commis
d'atelier

et

ouvrières
habiles et consciencieuses.
Faire offres détaillées avec indi-
cation de l'activité précédente et
prétentions de salaire sous chiffre
A. B. 23164, au bureau de L'Im-
partial.

Sténo dactylo
connaissant si possible deux langues,
au courant de la facturation ,
EST CHERCHÉE
par fabrique d'horlogerie de la vills.
Faire offres sous chiffr e S. C. 23184,

au bureau de L'Impartial.

_wmw-mmw_mm-immimt-v B̂BaÊmm_mrmmmmm -_wm_,--m m̂m-a^^^mm-*

Personnel féminin
Quelques places sont immédiate-
ment disponibles pour personnes
sérieuses et capables de se mettre
rapidement au courant.
Bonne vue indispensable.

Prière de se présenter au bureau de :

ALDUC S.A.
Staway-Mollondin 17,
de préférence au début de l' après-midi.

A VENDRE A NEUCHATEL,
quart ier  du Mail , très beau

terrain à bâtir
avec vue imprenable. Eau , électricité et
égoûts sur place. Conviendrait spéciale-
ment pour construction d'une villa. Faire
offres sous chiffre D. A. 23158, au bureau
de l'Impartial.
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w _ ,, ^K/f f̂cfSaStÊÊy T dans le GRAND FILM FRANÇAIS ,, sans chiqué" ĴmL* W%
'OSA /  dans le célèbre film FRANÇAIS de Christian-Jaque _ de Jacques BECKER AMJT^1

\/f-y- NANA (  ̂ . TOUCHEZ PAS AU GRISBI ^i \ 18 ans E

| COULEURS D
,
appès ,e poman de Z0LA I pas admis M Tiré du roman d'Albert SIM O NIN

' ' Dialogue de Henri J E A N  SON 1 ' A ; TOUCHEZ PAS AU GRISBI, œuvre fulgurante et vraie brutale 

NANA sordide ... NANA tendre ... NANA facile ... NANA aimante ... 
 ̂

* harmonieuse> Moins de

...... . . M.MA J _ MAMA i. .,..„ . . - JEAN GABIN ne joue pas le rôle de MAX, il le vit. , 18 ans
NANA violente ... NANA vedette ... NANA bafouée ... NANA riche... E J ¥ ' . ,

LA LOI DU MILIEU - UN FILM SANS PHRASE ET SANS DOUBLAGE pas anmls

NANA pauvre ... NANA moqueuse... NANA bien vivante ... NANA morte l LE FILM A VOIR 
I

;g™MBj§B Matinées samedi et dimanche à 15 h.30 Tél. l ul Ul jjyBB]B||B lË!fliJP"~itiatiiiée. dimanche à 15 h. 30 Tél. \ il ait ™B̂ M

R f f lg  P̂ EDWIGE FEUILLERE *" Le chef-d' œuvre de COLETTE est devenu
RS5l j r m .  "" ... . „r«/-^« I C O B C C IVI LJ C ____) D ___? un chef-d' œuvre du cinéma FRANÇAIS. Il

. N.COle BERGER 
Lt DLL EL 1̂ S i  EL i\ O El 

faut voir sans hésiter l'éternelle, trou-
Matinée dimanche à 15 h. 30 Pierre-Michel BECK, etc. * * blante et mélancolique histoire des

IL îf Téléphone 2.21.40 (moins de 18 ans pas admis) dans Réalisation de Claude Autant-Lara enfants qui s'aiment. UN FILM DELICAT. i

• 

LA BOULE D'OR M 
^

Changement complet de programme $̂&$r
avec les meilleures productions de Cai'-conc'

• 

Celle semaine : â_ _ W_ \ \ _ _ ,

Jean BERNAVILLE ^p

Entreprise des branches annexes de l'horlogerie,

en plein développement, cherche pour la vente

d'un produit intéressant

représentant
i—aiaall _______É__________—W——tÊ—WB_W—_i

bien introduit auprès de la clientèle horlogère

suisse et capable de collaborer avec succès à l'ex-

tension des ventes. Entrée immédiate ou à con-

venir.

Faire offres détaillées avec références et préten-

tions sous chiffre H 25030 U, à Publicitas, Bienne.

ÛWiretàteô de faine
Nous offrons des couvertures de laine ayant des
défauts de fabrication insignifiants (couleur, tis-
sage) à des prix extrêmement réduits. Demandez-
nous des échantillons pour 1 à 2 jours, de préfé-
rence par téléphone ou par carte postale.

g ëlSudCnÈ1 Schauenber (GR)
MÊEBBSMMSBSEÊkW Tél. (081) 5.54.17

# COUVET \
M HOTEL DE L'AIGLE m
H La petite maison M
î-'À pour grands gourmets 551
H Outre les savoureuses mm
BL délicatesses de Diane, HÊ
Bft chasseresse ...ses fameuses HÊ
% TRIPES B
^k à 

la 
Neuchâteloise j m

^»&. J- AEBY chot de cuisine W
^fc
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Tél. (038) 9 21 32 . ^T

AVIS DE TIR
du 9.11.1955 au 11.11.1955

des tirs à balles auront lieu comme il suit :
DÊDUT DES TIRS : 0800
PIN DES TIRS : 1700

RÉGION : PETITE CORBATIÈRE — TREYMONT —
MONT DARD — TÊTE DE RAN — LES
NEIGEUX.

ZONES DANGEREUSES : PETITE CORBATIÈRE !
ROCHE DES CROCS — CRÊTE DE TÊTE DE
RAN.

Mise en garde :
1. Il est interdit de pénétrer dans les emplacements

des tirs et de la zone des buts. Les instructions des
sentinelles doivent être strictement observées. Le i
bétail qui se trouve dans la région des buts en sera
éloigné à temps.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballons rou- !
ges et blancs signalent les emplacements des armes,
les postes de commandement et la région des buts.
La nuit, les drapeaux sont remplacés par 3 lan-
ternes disposées en triangle. La zone dangereuse
est gardée par des sentinelles munies de fanions
rouges ou de lanternes.

3. Les drapeaux roulés ou les lanternes éteintes si-
gnifient une interruption des tirs. La fin des tirs
est indiquée par des signaux faits avec les drapeaux
ou les lanternes, les ballons sont en outre ramenés

au sol.
4. PROJECTILES NON ÉCLATÉS :

— En raison du danger qu'ils présentent, il est
interdit de toucher ou de ramasser les projec-
tiles non éclatés ou des parties de projectiles
(fusées, ogives, culots, etc.) pouvant contenir
encore des matières explosives. Ces projectiles
ou parties de projectiles peuvent exploser en-
core après plusieurs années.

— La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'au-
tres dispositions du code pénal suisse est réservée.

— Celui qui trouve un projectile ou une partie de
projectile pouvant contenir des matières explo-
sives est tenu d'en marquer l'emplacement et
d'en informer immédiatement la troupe qui
exécute les tirs ou le poste de destruction des
ratés.

5. Les demandes éventuelles d'indemnité en répara-
tion de dommages doivent être faites au plus tard
dix jours après les tus. Elles seront adressées au
Commissaire de campagne compétent par l'inter-
médiaire du secrétariat communal qui procurera
les formulaires ad hoc.

Poste de destruction des ratés : P. C. BAT. DRAG.
MOT 12.

Le Commandant : Major E. BONTEMS.
Cudrefin : Tél. (037) 8.61.72.

Lausanne, 22.10.55. Maj. Bontems. Tél. (021) 21.40.01.



L'inauguration officielle de la
correction du Bas des Loges

A la Vue des Alpes

Le virage relevé du Bas des Loges.

C'était hier l'inauguration de la
troisième étape de la correction de la
route de la Vue - des - Alpes. A
cette occasion l'entreprise chaux-
de-fonnière Bien avait invité les
autorités cantonales, des représentants
des communes de Fontaines, Fon-
tâinemelon, les Hauts-Geneveys et La
Chaux-de-Fonds, des services de l'E-
tat, de la police et de la presse.

Sous la conduite de l'ingénieur can-
tonal, M. Roulet, les invités parcouru-
rent à pied les quelque 1800 m. du nou-
veau tronçon afin d'examiner en détail
le travail occasionné par la correction.

Commencés le 13 juillet 1954, les tra-
vaux furent interrompus le 25 novem-
bre en raison des chutes de neige, lis
reprirent le 12 avril dernier. Moins de
six mois plus tard , ils étaient terminés,
ce qui constitue une performance si l'on
tient compte d'une part des nombreu-
ses journées d'inactivité consécutives
au mauvais temps et d'autre part du
fai t que la circulation dut être main-
tenue et que le maitre de l'ouvrage fut
obligé de s'organiser de manière que le
trafic puisse s'écouler normalement du-
rant toute la durée des travaux. Tâche
compliqué, non sans danger, mais fi-
nalement résolue grâce à une succes-
sion de tours de force dont on félici-
tera l'entreprise Bieri. Il n'est pas inu-
tile de souligner que les automobilistes
n'ont pas été contraints d'effectuer de
longs détours ou d'emprunter des rou-
tes poussiéreuses, comme on le constate
souvent dans d'autres cantons.

Un point domine les autres en ce qui
concerne cette correction. Il frappe
dès l'abord : il s'agit du devers de la
route à l'endroit du grand virage situé
au-dessous du café des Loges. On re-
marque que l'inclinaison atteint un
pourcentage inhabituel, beaucoup plus
prononcé, par exemple, qu'à La Mot-
te. Les services techniques ont donné
là, satisfaction à l'A. C. S. et au T. C. S.
qui réclamaient depuis quelque temps
déjà une inclinaison plus marquée des
tournants afin qu'ils déportent moins.
C'est ainsi qu'en ce qui concerne le
virage des Loges, le devers a été porté
à 8 %, c'est-à-dire que la différence
de niveau entre la partie aval et la
partie amont du tournant atteint 1,05
à 1,10 mètre. La largeur de la route à
cet endroit est de 13,35 mètres. Elle
revient ensuite à 9 mètres, largeur qui
est maintenue sur tout le reste du
tronçon.

Où la f orce centrif uge
entre en jeu

La question de ce devers est fort
importante. Il est calculé pour une
vitesse de 70 à 80 km. à l'heure, ce qui
signifie qu'à cette vitesse, l'automo-
biliste, théoriquement, peut lâcher son
volant, la voiture maintenue par la
force centrifuge se comportant comme
sur une ligne droite. Au-delà de cette
vitesse, il est évident qu'elle pourra
être déportée si le conducteur ne « tra-
vaille » pas sa direction. Mais un autre
problème se pose qui intéresse plus
particulièrement nos ingénieurs : c'est
celui du comportement d'un gros véhi-
cule (camion , ou déménageuse char-
gés en hauteur , c'est-à-dire avec un
centre de gravité placé très haut) cir-
culant à vitesse réduite. On sait que
la force centrifuge est proportionnelle
au carré de la vitesse. Si cette force
centrifuge perd de son efficacité en
raison d'une vitesse basse, le poids
prend soudain une importance accrue.
Le véhicule roulant incliné , sa charge
exercera une forte pression sur le côté
gauche, ce qui pourrait avoir pour con-
séquences fâcheuses de le faire bascu-
ler à l'intérieur du virage... De toutes
façons le « test » de l'hiver sera des
plus intéressants. Comment se com-
porteront les véhicules aux prises avec
le verglas et la neige ? Souhaitons que
tout se passe pour le mieux. Nous fe-

rons état de ces expériences hiverna-
les, au printemps prochain !

Quelques chiffres
On a calculé que pour l'ensemble de

la correction, les mouvements de mas-
se se chiffrent à environ 23,000 m3
dont 14 à 15,000 m3 dans le rocher.
Pour le grand virage, l'entrepreneur a
dû transporter des matériaux depuis
le contour de l'Hôtel Astoria aux
Hauts-Geneveys, ainsi que des dépôts
de chaille provenant des tunnels des
Loges représentant environ 12,000 m3.

En aval du grand virage, une bar-
rière de protection d'un nouveau mo-
dèle possédant les mêmes sécurités que
celles posées au tournant de la Mot-
te, borde la route sur une distance de
275 mètres. Quant à la surface totale
de la chaussée, elle est d'environ 20,000
mètres carrés. Elle est revêtue du com-
pomac livré par l'Etat de Neuchâtel.
La pente varie entre 4 et 8,3%. Le
pourcentage le plus faible se situe dans
la courbe. Au-desus du café des Lo-
ges, la pente remonte déjà à 7,25%.
Le maximum, est indiqué à la hauteur
du fortin se trouvant en amont de la
route.

La réception off iciel le
Tous les chiffres que nous citons ci-

dessus, nous les devons à M. Emile
Biéri qui, après d'aimables paroles de
bienvenue au restaurant de la Vue-
des-Alpes, fit un historique très com-
plet de ce magnifique ouvrage. En con-
clusion de son exposé, M. Biéri adres-
sa des remerciements au Département
des Travaux publics, à ses services
techniques, aux communes, à la po-
lice, enfin aux ouvriers de l'entreprise
elle-même.

Puis, M. Pierre-Auguste Leuba, con-
seiller d'Etat, souligna l'importance de
la route de la Vue-des-Alpes, véritable
épine dorsale de notre canton puis-
qu 'elle relie les trois principales loca-
lités, Neuchâtel, La Chaux-de-Fonds et
Le Locle. Lorsque les tronçons entre
Malvilliers et les Hauts-Geneveys, Boi-
nod , le Reymond, le Col-des-Roches et
les Brenets, seront corrigés eux aussi,
alors on pourra dire de la route can-
tonale No 11 qu'elle a grande allure.

M. Leuba nous réconforta en nous
promettant que la correction de l'en-
trée est du Locle sera terminée en
juill et prochain . L'orateur rappela les
difficultés que nous avons rencontrées
lorsqu'il s'agit de faire reconnaître par
la Confédération , la route de la Vue-
des-Alpes, route de grand transit, ce
qui impliquait de sa part le versement

Une vue du tracé dans la forêt des
Loges, à l'époque où l'on établissait la

surlargeur.

d'une subvention laquelle pour n'être
pas énorme, n'en facilita pas moins
les choses.

Après avoir remercié l'entrepreneur,
M. Leuba adressa ses plus sincères fé-
licitations au personnel de l'Etat (ser-
vices techniques, des ponts et chaus-
sées, etc.) qui grâce à un gros effort ,
tient la route en parfait état , hiver
comme été.

Puis, tour à tour , MM. Jeanmonod ,
président de la commune de Fontaine-
melon, Gaston Schelling, maire de La
Chaux-de-Fonds, Ed. Guinand , prési-
dent du Conseil d'Etat , et Roth , vice-
président de la commune de Fontaines,
soulignèrent la belle réussite que cons-
titue la correction du Bas-des-Loges qui
dès à présent , va permettre un écoule-
ment plus rapide , plus « fluide » du tra-
fic.

Ajoutons en terminant que ces expo-
sés eurent lieu à l'issue d'un ,repas ex-
cellement servi par le nouveau tenan-
cier de l'Hôtel de la Vue-des-Alpes.

G. Z.

On nous écrit :
Des délégués des comités romands de la

Fondation suisse « Pour la vieillesse » vien-
nent de se réunir à Lausanne afin d'étu-
dier ensemble les voies et moyens permet-
tant de toujours mieux faire comprendre à
l'opinion publique la raison d'être et la va-
leur de cette oeuvre qui travaille en pleine
harmonie avec l'A. V. S.. On ne dira jamais
assez le bienfait et la valeur de cette der-
nière institution pour notre pays. Cepen-
dant à elle seule, elle ne saurait résoudre
le problème qu'à son tour connaît et con-
naîtra chaque génération et qui s'appelle :
« La vieillesse ». Que l'être humain peine
dans les champs, les vignes, à l'usine ou
seul dans son atelier ; qu'il connaisse les
exigenecs et difficultés des travaux en plein
air ou dans le cadre des fabriques et des
bureaux , il produit une parcelle du patri-
moine commun. Dès lors, l'homme et la
femme qui oeuvrent depuis longtemps ont
droit au respect et à l'affection de tous.
C'est pourquoi la fondation « Pour la vieil-
lesse » cherche à faire disparaître tout ce
qui pourrait assombrir la vie au moment
où la fatigue de l'âge surgit. C'est ainsi
que dans certain., cantons se greffe sur
son oeuvre : «l'aide familiale» (service de
dépannage), la construction de maisons ré-
servées aux vieillards, bref tout ce qu'une
civilisation digne de ce nom doit créer et
développer en faveur des personnes âgées.

Après avoir échangé des manières de voir
différentes , des méthodes , des suggestions,
basées sur les expériences faites, les délé-
gués visitèrent la superbe maison de repos
Co-op et « la maison du Pèlerin » à Jon-
gny, où ils furent reçus on ne peut plus
aimablement.

Nous souhaitons que la presse et la radio
nous aident à atteindre notre but : « l'amé-
lioration du sort de tout vieillard ». Vous
qui parcourez ces lignes, réfléchissez et par
votre action personnelle, contribuez au
rayonnement de l'oeuvre : « Pour la vieil-
lesse »

Pour les délégués réunis :
Henri PINGEON, pasteur.

Rencontre des délégués
des comités romands

de «Pour la Vieillesse»

A l'extérieur
Lana Turner opérée

HOLLYWOOD, 5. — United Press. —
L'actrice de cinéma Lana Turner a dû
se soumettre, mercredi dernier, à l'a-
blation d'une tumeur bénigne. L'état
pos t-opératoire est, selon les médecins,
satisfaisant.

Effrayé par la vue d'un journal en flammes

Un enf ant se jette
du cinquième étage

Il est gravement blessé
PARIS, 5. — A f f o l é  par ce qu'il

croyait être un début d'incendie, un
peti t garçon de quatre ans et demi,
Ernest Brescia, s'est jeté l'autre soir
par une fenêtre de l'appartement de
ses parents, situé au cinquième étage,
34, rue Claude-Tillier (12e) , à Paris.
Il est grièvement blessé.

En l'absence de sa mère, qui était
allée faire des courses, l'enfant jouait
dans la cuisine avec son frè re cadet.
Il eut tout à coup l'idée de mettre le
feu  à un journal. On suppose qu'e f f rayé
par la fumée et les f lammes, il courut
vers la fenêtre et l'enjamba.

Tombant d'une hauteur de douze mè-
tres, le petit garçon a été relevé très
gravement atteint à la tête. On ne peut
encore se prononcer sur son état.

Important exercice militaire
dans les Franches-Montagnes

La Commission in corpore pendan t l'instruction des opérations. Les mem-
bres de la Commission ont été très impressionnés par la tenue de nos troupes

Collaboration
entre infanterie et blindés

LES BREULEUX, 5. — Un intéressant
exercice militaire s'est déroulé jeudi et
vendredi dans les Franches-Montagnes,
à l'intention des commissions militaires
du Conseil national et du Conseil des
Etats. Il portait sur la collaboration en-
tre les troupes à pied (infanterie et
troupes légères) et les chars.
La démonstration, placée sous la hau-

te direction du colonel-divisionnaire de
Murait , chef d'arme des troupes légères,
s'est déroulée en présece de M. le con-
seiller fédéral Chaudet, chef du Dé-
partement militaire fédéral .

Ont participé à cet exercice, qui fut
favorisée par un temps favorable , une
école de recrues d'infanterie, une école
de recrues de troupes légères motori-
sées, une école de recrues de chars et de
grenadiers , une école de recrues de cy-
clistes et de motocyclistes, une école
d'officiers de transport motorisé, et
une école de recrues des transports mo-
torisés, chargée d'assurer la police de
la circulation.

Un vaste secteur
L'exercice qui a commencé jeudi à 14

heures pour se terminer vendredi en
fin d'après-midi, s'est déroulé dans un
secteur situé entre Tavannes, Pierre-
Pertuis, les Breuleux et les Monts de
Tavannes-St-Imier, dans une région
particulièrement favorable à l'action
des blindés.

AMX 13 et G 13 à l'œuvre
Les visiteurs ont vu à l'œuvre — et

les spécialistes ont pu reconnaître leurs
mérites particuliers — des chasseurs de
chars AMX 13 (13 tonnes) et des G 13
(16 tonnes) , les premiers nommés fai-
sant grande impression par leur rapi-
dité à se déplacer dans les terrains les
plus difficiles , leur mobilité et leur
précision de tir.

Canons anti-chars, grenadiers trans-
portés par des véhicules chenilles ul-
tra-rapides, artillerie lourde, lance-
mines, parachutistes d'aviation , furent
mis en action, car, comme l'a relevé le
colonel de Murait, la collaboration en-
tre les troupes à pied et les chars cons-
titue l'un des éléments les plus impor-
tants du combat moderne.

Elle s'étend jusqu 'à la section et au
groupe, puisque les fusiliers, les cy-
clistes ou les dragons motorisés com-
battent, comme la démonstration en a
été faite, en contact étroit et immé-
diat avec les blindés.

Les leçons de l'expérience
Les chasseurs de chars G 13 et les

chars légers (51 AMX) qui ont été mis
en action sont aptes à la défense anti-
chars, à donner un appui de feu et à
combattre les troupes parachutées.
Mais ils ne peuvent être engagés à
titre d'appui direct, parce que leur
blindage est trop faible pour encaisser
les coups directs de l'artillerie ad-
verse. Cette mission, selon le colo-
nel-divisionnaire de Murait , doit être
réservée aux charsi moyens, du type
Centurion, pour autant d'ailleurs, ajou-
te-t-il, que l'évolution des procédés de
combat, c'est-à-dire l'augmentation de
puissance des moyens antichars clas-
siques et téléguidés, ne force pas, dans
ce domaine également, les chars mo-
yens à une certaine adaptation.

L'exercice a donné une idée impres-
sionnante des connaissances exigées
maintenant d'un officier subalterne,
premier-lieutenant ou capitaine, et des
responsabilités qu'il doit endosser. A
cet égard, la démonstration des Fran-
ches-Montagnes a fourni la preuve
que notre armée possède des officiera
capables et aptes à faire face à des
situations difficiles.

Communiques
(Cette rubrique n'émane p m  de notre
rédaction; eUe n'engage pas le journal.)
Au cinéma Eden.

Un spectacle sans pareil , une reconsti-
tution grandiose, une mise en scène fabu-
leuse. « L'Egyptien », parlé français , en ci-
némascope sur notre écran géant, inter-
prété par Victor Mature, ¦ Jean Simmons,
Edmund Purdom, Gène Tierney, Bella
Darvi , Peter Ustinov.

Cette extraordinaire production , la plus
monumentale depuis « La Tunique », vous
conte l'histoire de Sinouhé l'Egyptien qui
mène de front l'amour et l'aventure, vous
livre les secrets des tombeaux des pha-
raons, ressuscite le faste de l'ancienne
Egypte, ses intrigues, ses complots et ses
crimes, ses chasses et ses massacres. Les
Pyramides, le Nil et la Vallée des Rois, ma-
gnifiés par le cinémascope, servent de
cadre à des scènes d'une ampleur in-
connue.

Matinées : samedi et dimanche à 15 h
30. Mercredi à 15 h.

* Le chef de la flotte britannique,
l'amiral lord Mounthbatten, a annoncé
que la Grande-Bretagne poursuit ses
projets de construire un sous-marin
atomique.

-* Radio-Varsovie a annoncé que,
dix ans après la fin de la guerre, les
dernières des 30.000 mines trouvées
autour de l'ancien GQG d'Hitler, à
Kentrzyn, ont pu être désamorcées.

# La session annuelle de la commis-
sion économique pour l'Asie ct l'Ex-
trême-Orient (commission régionale
du Conseil économique et social de
l'ONU) s'est ouverte à Bangkok.

L'économiste soviétique Degtyar re-
présente l'URSS, les autres principaux
délégués étant MM. Geoffroy Dechau-
me pour la France, Simon Kuznets
pour les Etats-Unis et Miss Watts pour
la Grande-Bretagne.

Télégrammes...

A la suite du grand succès remporté
par le vermouth MANZIOLI Jubilé et
pour clore en apothéose son concours ,

. cette grande marque offre ce mois
3 scooters Vespa que vous pouvez
gagner en répondant à cette seule
et dernière question :

En quelle année Manzioli a-t-il
fêté son Jubilé ?

Dernier délai pour l'envoi des répon-
ses : le 28 novembre à minuit. Distri-
bution des 3 scooters la semaine de
Noël.

| toujours plus apprécié S

Am /
l̂ gàll Nouveau prix 95 cts.

5 litres d' eau de relavage
ne coûtent plus que 3/4 de centlmt,
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Fabriques des
MONTRES ZENITH, LE LOCLE

demandent

Horloger-ouîilleur
Horlogers complets
Régleurs-retoucheurs
Employé (e) de bureau

connaissant sl possible la fourniture

HOtel Bellevue, Jérusalem
SAMEDI 5 NOVEMBRE

Souper chevreuil
suivi de soirée familière

Prière de retenir sa table Tél, 2 20 50
Se recommande , Fritz GRAF-ROTH.

L'Union de Banques Suisses
engagerait une

employée
de bureau

active et consciencieuse, ayant
reçu une bonne instruction.
Entrée immédiate ou à con-
venir.

Faire offres écrites, en indi-
quant prétentions de salaire, à
la Direction.

_m_ w_ -____ m_ mM__ m___ -__ m_________M___ M_____

Atelier bien organisé entreprendrait

tournages au diamant
et polissages

de pièces industrielles ou autres. — Faire offres
sous chiffre P 6629 J, à Publicitas, St-Imier.

GARAGES
neufs , spacieux ,

sont encore à louer
pour voitures.
Chauffage central général , eau ,
électricité.

S'adresser à :

Entreprise Ed. Bosquet
Rue du Pont 16
Téléphone 2 38 78.

A remettre

Fabrique
d'horlogerie

de moyenne importance , montres ancre.

Faire offres sous chiffre P. 6614 J.,
à Publicitas, Saint-Imier.

Importante maison d'horlogerie en gros
cherche une

f ournituriste
ou employée ayant déjà travaillé dans un
département de fournitures d'horlogerie.
Préférence sera donnée à personne stable.
Horaire de travail de 44 heures par semai-
ne. Adresser offres complètes avec pré-
tentions de salaire à Case Ville 1089,
Lausanne.

r >
NOUS CHERCHONS
pour entrée immédiate

Polisseur
un jeune homme serait éventuel-
lement formé sur partie
intéressante.

Faire offres à :
Le Porte Echappement Universel S. A.
Département galvanop lastie
ou se présenter au bureau :
rue Jardinière 153.

«s J
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TT3STir| ECOLE PROFESSIONNELLE DE
|iy||| | JEUNES FILLES — NEUCHATEL
5§!§yptv (Ecole de travaux féminins)

maîfre**e de lingerie
ou lincière qualifiée
Poste complet de 30 à 40 h. hebd. d'enseignement.
Entrée en fonctions : début janvier 1956.
Adresser les offres de service par écrit avec pièces

à l'appui et curriculum vitae manuscrit, jusqu'au
26 novembre 1955

à M. Pierre RAMSEYER, directeur, Collège latin,
Neuchâtel.

Commission scolaire.

Usine de décolletage suisse établie en
Australie cherche pour tout de suite ou
date à convenir :

décolleteur
pour l'Australie

comme chef d'atelier, pour une durée
d'au moins 2 à 3 ans.
Nous exigeons : Apprentissage terminé

de décolleteur, expérience dans le
calcul, dessin et exécution de cames,
et sachant s'occuper de tous les tra-
vaux mécaniques en rapport avec le
décolletage.

Nous offrons : Place stacle, travail inté-
ressant et indépendant, semaine de
5 jours, voyage payé, salaire selon
entente.

Seul ouvrier ou chef d'atelier célibataire,
pouvant prouver ses capacités techniques
et morales, est invité à adresser son offre
avec photo, curriculum vitae et préten-
tion de salaire, sous chiffre A. A. 23109,
au bureau de L'Impartial.

cultes de La Chaux-de-Fonds
Dimanche 6 novembre

EGLISE REFORMÉE EVANGELIQUE
Fête de la Réformation

8 h. à 8 h. 30, petite salle du Temple de l'Abeille,
3ulte matinal, M. J. de Rougemont.

9 h. 45, cultes : au Grand Temple, M. L. Secretan,
diœur mixte ; au Temple Indépendant, M. W. Frey,
garderie d'enfants ; au Temple de l'Abeille, M. J. de
Rougemont ; à l'Oratoire, M. R. Luginbuhl , Ste-Cène.

17 h., culte à la petite salle du Temple de l'Abeille,
M. E. Jéquier.

8 h. 45, culte pour la jeunesse au Temple de l'Abeille.
11 h., culte pour la jeunesse au Grand Temple et

au Temple Indépendant.
11 h., écoles du dimanche à Beau-Site, à l'Oratoire,

à la Cure, à la Croix-Bleue, au Presbytère, à Charrière
19 et au Temple de l'Abeille.

Les Eplatures : 9 h. 30, culte, M. Henri Pingeon,
chœur mixte ; 10 h. 45, catéchisme et écoles du di-
manche réunis.

Les Planchettes : 10 h., culte, chœur mixte, M. H.
Rosat.

Les Bulles, 20 h. 15, culte, chœur mixte.
La Sagne, 9 h. 45, culte.

DEUTSCHE REFORMIERTE KIRCHE
9.45 Uhr, Gottesdienst ; 9.45 Uhr , Sonntagsschule

im Pfarrhaus ; 11 Uhr, Kinderlehre in der Kirche.
PAROISSE DU SACRÉ-COEUR

6 h. 30, messe ; 7 h. 30, messe^ sermon ; 8 h. 30,
messe des enfants ; 9 h. 45, grand'messe, sermon ;
11 h., messe, sermon ; 17 h. 30, compiles et bénédic-
tion.

PAROISSE NOTRE-DAME DE LA PAIX
8 h. 30, messe, sermon ; 9 h. 45, grand'messe, ser-

mon ; 11 h., messe, sermon ; 17 h. 30, office du soir
et bénédiction.

PAROISSE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE
7 h. 30, messe du 23e dimanche après Pentecôte ;

9 h. 45, grand'messe de Requiem pour les défunts de
l'année, messe chantée par le chœur mixte, sermon
de circonstance, communion générale , bénédiction fi-
nale. 11 h., office pour les enfants et baptême.

EVANGELISCHE STADTMISSION
9.45 Uhr, Abendmahlsgottesdienst ; 15 h., Jugend-

gruppe.
METHODISTENKIRCHE

20.15 Uhr, Predigt-Gottesdlenst.
ARMÉE DU SALUT

9 h. 30 et 20 h., réunions publiques ; 11 h., Jeune
Armée.

Christian Science
SOCIÉTÉ DE LA SCIENCE CHRÉTIENNE PARC 9b

Dlmanche: culte public et école du dimanche à 9 h. 45.
Mercredi: réunion de témoignages à 20 h. 15.

NOUS CHERCHONS pour notre
Département de facturation
et d'expédition

1 employé (e)
de bureau

ayant si possible quelques notions
des langues.
Place stable. Travail intéressant
et varié. Entrée ler janvier 1956
ou date à convenir.
Faire offres avec curriculum vitae
et prétentions de salaire à :

LEONIDAS S. A.
Fabrique d'horlogerie, Saint-Imier.

Importante manufacture d'horlogerie de Suisse
romande engagerait

CHEF D'ATELIER
de construction des Étampes
Situation intéressante et stable. Activité englo-

bant tous les genres de fabrication d'étampes
d'horlogerie.

Conditions requises : Candidat compétent, ayant
au moins 10 ans d'expérience dans la branche,
doué de sérieuses qualités de caractère et de sens
de l'organisation.

Faire offres avec curriculum vitae et prétentions
de salaire sous chiffre PD 61561 L, à Publicitas,
Lausanne.

Chemiserie-
Bonneterie

à remettre à Lausanne au centre des affaires
joli magasin d'une certaine importance, à chois
sur deux.

Pour tous renseignements s'adresser Case pos-
tale No 2391, Lausanne.
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Agence : J.-F. STICH - sporting-Garage - La Chaux-de-Fonds
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Sous-agences : Garage Montagnard, Jos. Erard, Saignelégier.
Garage de l'Est, S. à r. L, Trameîan.
Garage V. Aubry, Le Noirmont
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Cilna f r iàtaLtë da Q&daééaé
Scènes de la vie militaire

Nouvelle inédite de Robert DU PASQUIER

(Suite et f in)

Malheureusement, son calcul de pas-
ser entre les gouttes, se révéla faux. Le
premier-lieutenant Délia , responsable
de la tenue impeccable de sa section ,
secoua la tête à la vue de cet exemplai-
re unique au monde que représentait le
soldat Chindaz. Petit à peti t, les hom-
mes sortirent des rangs et éclatèrent de
rire. Le capitaine Koller se retourna et
tempêta : « Silence ! ou j' appliquerai
des mesures disciplinaires !» En un
clin d'œil le calme revint, étant donné
que personne ne désirait remplacer les
promenades bras-dessus, bras-dessous,
par des exercices au clair de lune !
Quant à Chindaz, il fut appelé à justi-
fier sa tenue. Il déclara qu 'il avait don-
né ses souliers au cordonnier de la
compa gnie pour les faire réparer.

— Sergent-major ! dorénavant , pre-
nez note, chaque soir à l'appel , des cho-
ses qui ne sont pas conformes au règle-
ment et remédiez-y le plus rapidement
possible !

Il jeta un regard fugitif sur sa poi-
trine.

— Oui, ça ira. Pour aujourd'hui, pas-
sez-lui vos souliers !

Quoique extrêmement perplexe, le
Feidweibel joua de la plus belle comé-
die. Il les avait prêtés à son beau-frère
Pépi Borloz , qui en avait besoin poar
ses travaux rustiques. Son raisonne-
ment était bien simple : à quoi bon se
charger de lest inutile ! Du reste, il
appartenait à la catégorie des sous-of-
ficiers supérieurs. Rapidement, il cher-
cha une excuse et répondit avec une
pondération accoutumée : « Mon capi-
taine ! lors du bivouac, j' ai éteint les
braises. Ce matin seulement, j ' ai cons-
taté que mes semelles sont bel et bien
fichues !

Délia s'ingéra dans cette affaire.
— Mon capitaine ! les blés mûrs n'a-

vaient pas encore été moissonnés. Tou-
te l'eau avait été employée au relavage
des gamelles graisseuses. Il n'y avait
pas de ruisseau dans les parages et le
vent chassait les étincelles du cendrier.
Tout cela risquait de provoquer un gros
incendie. Afin de parer à ce danger ,
j'ai ordonné qu'on éparpille les cendres
sur une bande de pré. Quatre ou cinq
hommes étouffèrent les braises, et le
fusilier Chindaz était de cette corvée. »

— Parbleu ! vous avez évité un em-
brasement ? Tout officier qui empêche
une catastrophe, mérite des éloges. De
par le chef du Département fédéral de
l'économie publique, je vous félicite....
Il se gargarisa de compliments et con-
tinua son enquête : « Alors dites-moi,
sergent-major, vos souliers sont-ils
vraiment irréparables ? »

— Oui mon capitaine !
— Il faut que je fasse mon rapport.

Cherchez-les !
Bt * •

Schippi fit la moue et se retira. Dans
la chambre où il logeait , il fouilla dans
une armoire, dont le contenu était ron-
gé par les mites. Quoi d'étonnant ? Le
propriétaire était veuf depuis vingt ans
et, en souvenir de sa femme, il n'avait
jamais rien touché ! Dans ce pêle-mêle,
il découvrit une paire de chaussures mi-
litaires qui devaient dater de la mobi-
lisation de 1914. Evidemment, elles lui
étaient beaucoup trop grandes, mais
avec un brin d'humour, il surmonta la
dernière hésitation. Il souffla sur l'é-
paisse couche de poussière, bourra les
extrémités avec du papier , redressa
tant bien que mal les semelles et y ré-
pandit un liquide inflammable. Il allu-
ma le tout. Une odeur de moisi se dé-
gagea. Il tapa les vieilles godasses
l'une contre l'autre et imbiba le cuir
d'une bonne quantité d'huile de baleine.
C'était un acteur manqué ! Convaincu
de son succès mirobolant, il répétait
toujours la même chose : « Bravo ! le
génie d'un sergent-major va le tirer
d'embarras. »

Sur ces entrefaites, les soldats étaient
partis. Seuls restaient dans la vaste
cour, le commandant de compagnie et
Chindaz.

— Voilà le sergent-major ! s'écria le
fusilier. Il arrive au pas de gymnasti-
que.

Le capitaine examine « ses » souliers
minutieusement. H se mord les lèvres.

— Pour l'amour du ciel ! ce sont des
chaloupes canonnières, des pièces pour
la salle de nos hallebardiers du Musée
national !

Il enfile la main dedans et les tourne
dans tous les sens. Par bonheur, il ne
s'aperçoit pas qu 'il restait du papier
dans les bouts, sinon il se serait méfié
de quelque chose. Pourtant la tempéra-
ture le frappe.

— La vie militaire a ses singularités
inexplicables. Voici , entre autres, le
meilleur exemple : après l'exercice noc-
turne, vos semelles sont encore tièdes
comme un œuf mollet !

Le capitaine n 'insiste pas. Il tire son
bloc-note de sa poche et écrit. Sa voix
aiguë résonne dans la cour : « Sergent-
major ! jetez ces machins sur le fu-
mier ! » Puis, les yeux fixés sur l'hor-
loge de la tour, il ajoute promptement :
« Avec ce bon, vous irez à l'arsenal.
Quant à vpus, fusilier Chindaz, vous
vous occuperez du service interne. D'ici
vingt-quatre heures, arrangez-vous à
avoir des souliers convenables ! »

— A vos ordres mon capitaine !

* • •
Si Schippi était un roublard , Chin-

daz, lui , par contre, observait les règles
de la bienséance. Ensemble, ils se rendi-
rent à la cantine et burent du café au
lait. Puis d'un ton laconique marquant
son grade , le sergent-major lui donna
des instructions. A huit heures préci-
ses, il se présenta au guichet. L'inten-
dant de l'arsenal , qui avait l'habitude
d'articuler de grosses sommes, prit le
papier et s'indigna.

— La Confédération ne remplace des
souliers de marche qu 'au vu d'un certi-
ficat d'indigence dûment signé par l'au-
torité communale. Mais pour des se-
melles brûlées, il va sans dire que les
frais d'une nouvelle paire de souliers
sont à la charge de l'intéressé.

C'en était trop. Schippi avait l'im-
pression qu 'on l'insultait. Devant la ri-
gidité d'un fonctionnaire il se cabre ,
mais le chef de l'arsenal contresigne le
bon et lui coupe le siflet : « Nous avons
des ordres formels et ne sommes pas là
pour écouter vos historiettes déplacées.
Le département des cuirs est dans le
second couloir , à droite. Sur présenta-
tion de cette déclaration , l'employé
vous donnera des souliers neufs, un
point c'est tout ! »

Avec des regards furibonds , il quitta
le bureau. Sa réussite fut  complète. Par
contre, le Commissariat central des
guerres, qui eut vent de cette affaire
louche, adressa au capitaine Koller , en
se basant sur les art. 156 et 214 du RS
ainsi que l'art. 73, 2e al. du CPM., une
sévère remontrance.

Chose rare et inconcevable, qui sou-
lève l'hilarité générale : un Zurichois
était le bouc émissaire alors que la
faute retombait sur le premier-lieute-
nant Délia et surtout sur le sergent-
major !

Robert DUPASQUIER.

Jurassiens,
ne jurons pas...

Croquons le pays !

On croyait que les Jurassiens n'a-
vaient plus le temps de s'intéresser à
leur coin de pays...

Eh ! bien , on s'était trompé...
L'autre jour , nous publiions la photo-

graphie d'une très belle ferme , au dos
de laquelle nous avions dûment lu :
« Ferme typique de la région de !a
Chaux-du-Milieu ».

Sabre de bois : ce f u t  un beau tollé !
Même le K. Lamier des Clédars qui

s'en alla pensivement à la recherche
de notre ferme.  Bigre 1

Car elle n'était pas de la Chaux-
du-Milieu , cette très belle bâtisse boi-
sée jusqu 'au rez-de-chaussée , mais...
Tenez-vous bien...

De la région du Cerneux-Péquignot ,
et même à quelques mètres de la f ron-
tière, côté France !

Vous me direz que ce n'est pas à mil-
le kilomètres de la Chaux-du-Milieu ,
et qu 'il n'y a même que le revers de la
langue d'un pré entre les deux
« Etats » /

Oui, mais c'est égal : fau t  être précis ,
comme dit le K. Lamier.

D'autant plus qu'une nette influence
française se discerne dans cette cons-
truction : le grand mot est lâché , nous
sommes au Chaufaud-France , du côté
de Moïse-

Adieu , Chauxois-du-Milieu : ne nous
« échauf audons » p as !

m • •
Connaissez-vous la Joux-Perret , col-

lines exquises exposées au soleil , do-
minant les Gorges de la Ronde ? Le
vieil anarchiste qu'était Edouard Jean-
maire, peintre invétéré , y a laissé un
logis tout décoré de peintures, d'ins-
criptions bibliques, de poèmes de Phi-
lippe Godet , de maximes comme «L'ar-
mée, c'est l'école du crime *, ou... de
canards fo r t  bien imités ma foi , et dé-
diés insolemment « aux journalistes
des deux hémisphères ».

Là, en fait  de clédars, on a paré au
plus pressé. Sur une route goudronnée ,
laquelle fonce vers le nord , il y a un
f i l  de f e r  qui, ma foi , parait assez dan-
gereux pour les autos, vélos et autres
usagers qui circulent normalement sur
cette artère, Il paraît que ce n'est pas
conforme à la loi, mais quoi...

Et puis, il y a un petit bout de che-
min qui conduit à la ferme Jeanmaire:
si on l'aplanissait un peu , et qu'on lui
enlève de temps en temps la neige l'hi-
ver, on n'en voudrait pas du tout , mais
du tout, dans ce journal , aux T. P. ni
à leur chef !

• • ¦

Enfin , il y a toujours ce trottoir au
Chemin blanc, qui s'impose tellement
que nous ne nous lasserons pas de le
réclamer. Faudra-t-il lancer une péti-
tion parmi les promeneurs ? Elle se
couvrirait de signatures je  vous en ré-
ponds... Et l'on souhaite qu'elle ne con-
naisse pas le sort final de l 'initiative
Chevallier !

JT1ROME.

Un Gascon , ayant besoin d'argent , s'avisa
d'en demander avec esprit au cardinal de
Fleury, le premier ministre de Louis XV,
qui ne passait pas pour très large. Il par-
vint à se faire annoncer un matin ; on l'in-
troduit et il expose au cardinal qu 'il est
affligé de manque de pécune, aurait dit
Marot.

— Mais à quel titre vous adressez-vous à
moi 7 Avez-vous rendu quel que service
signalé à l'Etat 7 Avez-vous quelque re-
commandation 7 dit M. de Fleury.

— J'ai servi avec honneur , Monseigneur ,
répondit le Gascon , mais j' ai surtout un
autre titre auprès de vous... Je suis votre
parent !...

— Mon parent I Et comment cela 7 A quel
degré ?

— Mais... par Adam , Monseigneur.
— Ah ! très bien , dit le cardinal en riant.

Eh bien , voilà ce que je puis faire pour
vous I

Et il lui donna un sou...
- Faites le tour de la famille, ajouta-t-il ,

et que chacun vous en donne autant , vous
serez riche, cher cousin !

Recette pour faire fortune

Mots croisés
Problème No 422, par J. LE VAILLANT

Horizontalement. — 1. Prenons au
détriment des autres. 2. Regarderai
comme un dessinateur. 3. Commence
le nom d'un grand fleuve. Imitent les
gestes des hommes. 4. Dessert que l'on
obtient au prix de mainte écorchure.
Est, souvent , un chef-d'oeuvre d'archi-
tecture. 5. Vaut son pesant d'or. Par-
couru. 6. A des pensionnaires entêtés.
Se fait presque toujours en cachette.
7. Fatigué. Esquivât. 8. Fait les bardes.
Se montrera hardi. 9. On y voyait un
temple célèbre. Préfixe. 10. Fera un
partage. Préposition.

Verticalement. — 1. Ancien souve-
rain. Nom d'une .« précieuse ». 2. N'a
pas l'autorisation d'emporter l'argen-
terie. 3. Pour les chevaux et ies ânes.
4. Amène des complications dans l'or-
ganisme. Fut soumis à une obligation.
5. Ancien Eridan. Auxiliaire. Pronom.
6. Cette esclave reçut de l'éducation et
sut montrer, plus tard , de la distinc-
tion. Rendre visite. 7. Fait partie d'une
poulie. Fixa d'une certaine façon. 8.
Câble. Tire. 9. Qualifi e une voix. 10.
Sur la portée. Article. Oblige la glace
à réfléchir.

Solution du problème précédent

# La Chambre des Communes an-
glaise a repoussé mrecredi soir la mo-
tion travailliste demandant la réduc-
tion immédiate de la durée du service
militaire, actuellement de deux ans,
en Grande-Bretagne, et cela par 326
voix contre 263. Elle a, en revanche,
approuvé un plan du gouvernement de
réduire d'ici au mois d'avril 1958, les
effectifs militaires de 100.000 hommes
pour les fixer à 700.000, en augmen-
tant de 18 à 19 ans l'âge de convoca-
tion.

# Deux bombes ont cxiifl o.se mer-
credi au Maroc. Personne n'a été
blessé. Des insurgés armés ont abattu
deux Marocains à Casablanca. L'orga-
nisation rebelle la plus forte du pays,
le « Croissant noir » a envoyé des let-
tres aux postes de radio et aux jour-
naux, disant que la résistance armée
ne finira que lorsque le pays sera en-
tièrement indépendant. En Algérie oc-
cidentale, trois rebelles ont été tués.
Ailleurs, trois soldats et trois rebelles
ont été abattus et un civil assassiné.

# On déclare à Worcester que les
autorités soviétiques ont accordé au
prêtre Louis Dion le visa lui permet-
tant de se rendre en Russie pour y
assumer la direction spirituelle des
catholiques américains de Moscou.

Le père Dion se rendra à Moscou
vraisemblablement le mois prochain.

Télégrammes...

Les connaisseurs : Quel raffi-
nement, quelle perfection ! —
Les dames : Oh ! Mais c'est

bon cela ! Et léger !
Tout le monde : Il me plait et

me convient.

L'apéritif fin et léger

LUTRY
à 3 km de Lausanne , sur la route

Lausanne - Montreux
Le restaurant réputé au bord du lac

AU V I E U X  STAND
Tél. :02l) 28 19 49 A. SPILLER
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| HUMOUR » VARIÉTÉS & C,E...
Vn connaisseur

— J'ai l'impression que les robinets de
sortie sont bouchés...

— Ben quoi ! Vous n'avez jamais vu un
homme en short 7...

- Mais puisque je vous jure que c'est
un vrai...

Les caprices de la nature !

Les belles recommandations

- Adémar , prends garde au piège à sou-
ris que j' ai posé dans le coin.
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Personne
de confiance est deman-
dée pour aider au ména-
ge ohaque jour à partir de
décembre. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.
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1 Fabrique du Jura bernois cherche :

technicien - horloger
bon constructeur , au courant de la fabrication moderne.
Faire offres sous chiffre P 6430 J, à Publicitas, Saint-Imier.

PRÊTS
Depuis 40 ans,
nous accordons
des prêts avec
discrétion com-
plèt e. Réponse ra-
p ide. Pas d'avance
de f rais.
BANQUE

PROCREDIT
FRIBOURG

V. J

Combien de j ours une femme passe-t-elle à coudre ?
Combien de j ournées consacrez- servait à tendre les tricots. Avec
vous chaque année à la couture. le bras réversible de la « Keller » ,
chère lectrice? Nous pensons à vous ravauderez plus vite et plus
cette corbeille à ouvrage qui se facilement. En position normale,
remplit, à la garde-robe familiale il vous sert de table à couture,
qui attend vos soins. Mais pas vos Après rotation d' un demi-tour,
soins exclusivement. Ceux, égale- vous disposez d'une « boule à rac-
ment, d'une bonne machine à commoder • parfaite. Ce que vous
coudre, solide et rapide. Et c'est attendez d'une machine à coudre
| alors que nous vous demandons de ménage parfaite , la « Keller »
de tourner vos regards vers la vous l' apporte: zigzag, table de

i « Keller » . travail , commande à pied etc.
Bien entendu , elle fait aussi des Ces perfectionnements valent bien
points d'ornement ; nulle autre 790.— francs. Votre marchand
•machine portable suisse n 'en fait pourra vous accorder des facilités
autant , automatiquement et sans de paiement,
"changement de cames. Mais ce qui m

plaignez plus des soucis que vous fc^-T7j=âiiaa^ **"*"""~**<*"*is>

«~y *̂* Contre envoi de ce bon au représentant général Le représentant « Keller • le plus proche;
2 .  Keller. : Diethelm &Cie. S.A.. TalstT. 15. Zurich,

vous receviez notre ioli prospectus. IMP 2
,Q Nom . Aux Galeries Ménagères.
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ULI Adresse : _____________________
La Chaux-de-Fonds
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S A. CARDINAUX
9 Av. Léopold - Robert 66
9 La Chaux-de-Fonds
• BESSE & Cie

Employé
de commerce

diplômé avec grande expérience générale ,
correspondant allemand, espagnol et fran-
çais, CHERCHE PLACE STABLE. Entrée
date à convenir. — Offres sous chiffre t
A. S. 23098, au bureau de L'Impartial.
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1 Théâtre de La Chaux-de-Fonds 1
X Mardi 8 novembre à 20 h. 30 Lj

| La Comédie de l'Est I
!'! (Dir. M. SAINT-DENIS) H

Juge
I de son honneur 1
; j L'Alcade de Zalamea 1

i la grande pièce de CALDERON, qui a "Û
! ! triomphé aux Festivals de Strasbourg et $

il! de Paris, avec |]||
i l  La troupe du j
If Centre dramatique de l'Est J|
I i Mise en scène de Daniel LEVEUGLE ||||
m Décors et costumes d'Abd El Kader Farrah M

i Prix des places: de fr. 2.50 à fr. 8.- (par- M
! | terre fr. 7.-) , taxe compr. Vestiaire obli- «
;. i gatoire en sus Sj
| i Location ouverte vendredi 4 nov. pour les iVj
I ! Amis du Théâtre, dès samedi 5 pour le pu- w
; i blic au magasin de tabac du Théâtre, té- „
j ij | léphone 2 88 44 [ j j |

m a—Bfe^
FEMME DE MÉNAGE de-
mandée, de 9 à 11 h., du
lundi au jeudi. — Faire
Dffres sous chiffre A. P.
Î2838, au bureau de L'Im-
partial.
___m____zm____________ -__ wit̂ ___ *!1_ _ ~m_t_ Wf t_ Wf âwi_ W^ *̂  W__Wà-WS_V__ _r;i__m_\
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DEMOISELLE cltierche
chambre et pension , de
préférence ohez dame
seule. — Ecrire sous chif-
fre D. C. 23004, au bu-
reau de L'Impartial.

A LOVER
magnifiques

appartements¦_______¦_¦
de 3 et4 pièces

tout confort , dans pe-
tite maison locative,
quartier des Crêtets, à
5 minutes de la gare.
— S'adresser à l'Etude
Perrin, Aubert Hànni,
Némitz, av. Léopold -
Robert 72, tél. (039)
2 14 15.

P*M̂ a»wô ^wa^».w«W BBaa

Je cherche à entreprendre,
à, domicile

Mise en
Min

Travail prompt et soigné.
— Faire offres sous chif-
fre F W. 23137, au bureau
de L'Impartial.

Jeune fille
honnête, connaissant les
deux services, cherche

place de

sommelière
Tél. (029) 2 77 02. ]

A vendre !
poussette en osier, Wisa- [
Gloria , parfait état. —
S'adresser Fiottets 5, Le
Locle, tél. (039) 3 21 43. i

Raccommodages j
tous genres. — Se re-
commande Mme L. Gra-
ber, Jardinière 89.

A VENDRE poussette en I
bon état au prix de 75 fr.
S'adr. après 18 h., rue
des Granges 14, 2e étage,
à droite.

A VENDRE bel

accordéon
chromatique, 3 tonalités,
belle occasion. — S'adres-
ser à M. Jean Allaman,
Numa-Droz 41, tél. (039)
2 50 29.

Je chîrclie

personne
pour garder un enfant de
7 ans pendant la journée
entre les heures de clas-
se. — Ecrire sous chif-
fre M. F. 22818, au bu-
reau de L'Impartial.

BELLE CHAMBRE meu-
blée, tout confort, à louer.
— S'adresser David - Pier-
re - Bourquin 15, au ler
étage, à gauche.

CHAMBRE meublée,
chauffée, au soleil, est à
louer. — S'adresser rue de
la Paix 71, au ler étage à
droite. 

JE CHERCHE au centr*
petit appartement 1 ou :
chambres. Ecrire sous chif
fre G. C. 22974 au bureai
de L'Impartial.

A LOUER chambre meu-
blée, chauffée, prix rai-
sonnable. — S'adresse]
au bureau de L'Impar-
tial. 2297E



Entreprise de distribution d'énergie électrique cherche pour son
département d'installation, des

monteurs - électriciens
Champ d'activité varié et intéressant. Salaire avantageux ; éven-
tuellement au mois avec entrée dans la Caisse de pension.
Faire offres sous chiffre P 10125 J, à Publicitas, Bienne.

Tous les Sports ...
B O X E

Après le championnat d'Europe
des poids plume

Ray Famechon
avait abandonné...

Une certaine confusion a régné jeu-
di soir au Palais des sports de Paris à
l'issue du match opposant Ray Fame-
chon à Fred Galiana et remporté par
ce dernier.

De la façon dont les événements s'é-
taient déroulés, la plupart des initiés
comme les spectateurs, avaient cru que
le champion d'Europe était battu par
arrêt de l'arbitre, le Suisse David
Avrutschenko.

En vérité, le référée a donné Galia-
na vainqueur par abandon à la 7e re-
prise et pour prendre cette décision, M.
Avrutschenko s'en est tenu non seule-
ment à la déclaration de Ray Fame-
chon qui , regagnant son coin à la fin
du 6e round lui avait dit : « J'abandon-
ne », mais également au fait que le
manager du Français, Marcel Coletta,
se trouvait encore dans le coin de son
boxeur lorsque fut annoncé le début
du 7e round.

Nouvelles du monde
de la boxe

On annonce de Buenos-Aires qu'un
combat pour le titre de champion du
monde des poids plume entre le tenant
Pascual Perez (Argentine) et le Phi-
lippin Léo Espinosa aurait lieu avant
le 20 décembre prochain.

— Le nouveau champion d'Europe
des poids coq, Mario d'Agata , a l'in-
tention de lancer un défi au champion
du monde de la catégorie, le Français
Robert Cohen. Un comité en faveur
de ce match a été constitué à Florence
et son président, D. Galli , a obtenu
l'accord du nouveau champion d'Eu-
rope pour se rendre à Paris afin de
proposer la rencontre au manager de
Cohen. Le comité voudrait organiser
ce match avant la fin du mois de mai
à Florence.

— Archie Moore , champion du
monde des poids mi-lourds, a accepté
de défendre son titre contre Yolande
Pompey, de La Trinité, le 10 janvier
à Londres.

— Le champion d'Europe des poids
welters Idrissa Dione (France) défen-
dra son titre contre le vétéran hollan-

dais Reb van Klaveren (43 ans) , le
28 novembre à Rotterdam. Le promo-
teur hollandais Théo Huiwenaar avait
offert une bourse d'un million de fr.
français au champion d'Europe, qui
devait défendre son titre avant le 23
décembre. Le vainqueur devra certai-
nement rencontrer l'Italien Marconi
avant cette date ou quelques semaines
plus tard , selon la décision de l'Euro-
pean Boxing-Club, car celui-ci avait
primitivement été prévu comme chal-
lenger de Dione.

— Randolph Turpin a annoncé jeudi
qu'il abandonnerait ses titres de
champion de Grande-Bretagne et de
l'Empire britannique des poids mi-
lourds, mais, a-t-il ajouté : « Je n'ai
pas l'intention de renoncer à la boxe
et si j' abandonne mes titres, c'est
parce que, pour raisons d'affaires, je
ne veux pas être obligé de les défendre
au cours des trois ou quatre prochains
mois. J'espère d'ailleurs avoir l'occa-
sion de les reconquérir ».

HOCKEY SUR GLACE
Les Young-Sprinters victorieux

en Italie
Jeudi soir, au Palais de glace de Mi-

lan, les Young Sprinters de Neuchâtel
(renforcés) , ont battu l'équipe natio-
nale italienne par 5 à 3 (1-2 ; 4-0 ; 0-
1). Les buts suisses ont été marqués
par Martini (2) , BJank, Wehrli et Do-
menico.

La Coupe de Bâle
Au cours de la première rencontre

de la Coupe de Bâle, le HC Bâle a battu
le C. P. Berne par 11 à 4 (2-0; 4-4; 5-0) .

Le SC Zurich en Tchécoslovaquie
Le SC Zurich a enregistré la deuxiè-

me défaite de sa tournée en Tchéco-
slovaquie contre Banik Chomutov et
par le score de 16 à 4 (5-1 ; 4-2 ; 7-1).
8000 spectateurs assistaient à cette
rencontre qui s'est terminée par un
score trop sévère pour les Zurichois.

FOOTBALL
1_W Les Philipp ines ne veulent pas jouer

contre la Chine communiste
Les Philippines, qui doivent rencon-

trer la Chine communiste en match
éliminatoire pour le tournoi olympique,
ne disputeront pas ce match. Le mi-
nistre de l'intérieur des Philippines a
en effet interdit cette rencontre à son
équipe nationale.

Le Comité directeur de l'Interna-
zionale de Milan a reçu, ces der-
niers jours, tellement de questions
de la part des membres et suppor-
ters du club au sujet du cas Von-
ianthen, qu'il a dû se résoudre à
publier un communiqué officiel.
Après un exposé des faits, le co-
mité a déclaré qu'il s'était stricte-
ment conformé aux règlements en
vigueur et que l'Association ne
pourrait plus retarder encore long-
temps la qualification de Vonian-
then. Les membres et supporters
de l'Internazionale ont été invités
à attendre avec patience la dé-
cision du Comité de l'Association,
décision qui devrait correspondre
aux prescriptions actuellement va-
lables.

Le cas Vonianthen

EN 2 LÏGNES -
* L'Américain Charles Vinci a amélioré,

à Basrah (Irak], son propre record du
monde de l'arraché (poids coq) en réussis-
sant 105 kg. Son ancien record, qu'il avait
établi lors des championnats du monde de
Munich de cette année avec 102,5 kg., avait
été égalé par le Russe Vladimir Stogov le
22 octobre 1955.

-* Au cours d'un meeting international
organisé vendredi à Rome, le Suédois Bengt
Nilsson a sauté 2 m. 06 en hauteur.

-* Au cours de la réunion organisée
vendredi après-midi au vélodrome Vigorelli
à Milan, le stayer italien Martino a établi
la meilleure performance mondiale sur un
kilomètre départ lancé derrière grosse
moto en 38" 1/5 (moyenne 94 km. 240).
L'ancienne performance était détenue par
Frosio et Lemoine en 3B" 3/5.

Auparavant, sur cette même piste, le
champion du monde Timoner avait égale-
ment effectué une tentative contre ce re-
cord et avait réalisé un temps de 38" 2/5
(moyenne 93 km. 750).

* Au cours des essais pour le Grand
Prix de Caracas qui se déroulera diman-
che, l'Italien Umberto Maglioli , sur Ferrari ,
s'est montré le plus rapide en bouclant
le tour en V 54"4 (moyenne 127 km. 133),
devant le Suisse Emmanuel de Graffen-
ried, sur Ferrari (moyenne 126 km. 490).

De grandes réjouissances marqueront
Nouvelles de Melbourne

le début de Vannée olympique en Australie

(SI) . — Au cours des Jeux olympi-
ques, le Comité olympique internatio-
nal, sous la présidence de M.  Avery
Brundage , tiendra à Melbourne son
congrès annuel. Pas moins de douze
associations internationales utiliseront
la salle des conférences de l'Université
de Melbourne comme lieu de session.
La Fédération internationale d'aviron
se réunira à Ballarat où doivent se dé-
rouler les épreuves d'aviron.

Septante nations inscrites
En Australie, le début de l'année

olympique sera marqué par d'impor-
tantes cérémonies. De magnifiques f ê -
tes, agrémentées de feux  d'artifice et
de danses folkloriques auront lieu le
jour de l'An.

Les di f férents  stades et le village
olympique seront richement pavoises.
Toutes les nations participantes ont
été invitées à envoyer un échantillon
de leur emblème national. Une fabrique
de textiles de Melbourne s'occupe déjà
de la confection de 1150 drapeaux des
quelque 70 nations inscrites.

Lors de la proclamation des vain-
queurs, les hymnes nationaux seront
interprétés par un orchestre. Toutefois ,
la durée de chaque hymne a été limi-
tée par le Comité olympique interna-
tional et aucun vainqueur ne pourra
être honoré plus d'une minute.

Le flambeau olympique sera porte,
en 1956 , de Cairns, dans le nord du
Queensland , jusqu 'à Melbourne par
quelque 2750 coureurs qui parcourront
chacun un demi mille. Après quelques
essais, le plan de marché a été établi
avec une moyenne de 6'30" pour un mil-
le. Le coureur qui aura l'honneur de pé-
nétrer dans le stade principal avec la
flamme olympique , lors de la cérémo-
nie d'ouverture, le 22 novembre, n'a
p as encore été désigné.

Des spécialistes
Le comité d'organisation a été obligé

de fair e appel à quelques spécialistes.
Ainsi, l'ancien recordman du monde de
triple saut, Jack Metcal fe , a-t-il été
appelé de Sydney à Melbourne pour
assister le directeur technique de l'a-
thlétisme. Le populaire athlète avait
établi son record en 1935 et termina
troisième aux Jeux olympiques de Ber-

- lin en 1936. Ancien champion d'Aus-
¦ tralie de saut en hauteur et en lon-
i gueur et au javelot , il dispose de très
i grandes connaissances pratiques sur
: tout ce qui touche l'athlétisme.

Des fleurs et du gazon... mais pas
de piste cendrée !

Les coureurs n'ont pas appris sans
étonnement que le village olympique
ne comportait aucune piste cendrée
d' entraînement. Ils se verront donc
obligés de faire plu s de 12 kilomètres
pour trouver la place d'entraînement
la plus proche. Ce manquement est
d'autant plus incompréhensible que les
organisateurs se défendent en préten-
dant qu'une telle piste aurait occasion-
né des dépenses trop importantes alors
qu'ils ont consacré plus d'un demi-
million de francs suisses pour le ga-
zon, les parterres de f leurs  et les ar-
bres.

L'Australie prendra part à toutes les
disciplines . A rencontre d'une ancienne
décision , les autorités sportives austra-
liennes ont en e f f e t  décidé que même
dans les disciplines peu pratiquées,
l'Australien devrait au moins avoir un
représentant. Parmi les principaux
concurrents australiens, le « laitier vo-
lant » Dav e Stephens se posera en can-
didat sérieux avec son temps de S '
33"4 aux deux milles réalisé dans de
très mauvaises conditions atmosphé-
riques.

Environ 13,500 logements privés sont
d'ores et déjà disponibles pour les spec-
tateurs mais les 4/ 5 des hôtes ont une
préférenc e pour les visiteurs asiatiques.

**3ëS 1I!ïIê2»3B**̂

a La première condition pour les soins de la
peau c'est l'eau douce.» Il est prouvé qua
l'eau calcaire nuit à votre epiderme. Pou»
cette raison employez pour vos bains et

lavages quotidiens le

KAISER-BORAX

est demandée par l'Hôtel de la Poste, Place de
la Gare. Entrée tout de suite.

Ouvrier de fabrique
consciencieux , cherche em-
ploi pour tout de suite. —
Ecrire sous chiffre A. M.
23134, au bureau de L'Im-
partial.

A REMETTRE A GENÈVE, pour raison de santé,

Café-Restaurant
de premier ordre

Réputation établie , clientèle aisée. Salles de brasserie ,
de restaurant et pour sociétés. Situation en plein
centre avec terrasses. Chiffre d'affaires important.
Tous renseignements par : Agence Romande Immo-
bilière, B. de Chambrier, Neuchâtel, Place Purry 1, ou
Lausanne, PI. St-François 11. :¦- '

OEUF DU JOUR
OEUF A GOBER

41 Ct.
Exigez l'oeuf timbré,
de qualité supérieure

Association des avicul-
teurs professionnels ro-
mands, St-Blaise/Ntel.

«
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Sans blague,...
celui-là ne sait pas encore que des 
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sous-vêtements en tricot traités au ém £m,
« TEXYLON Suisse » résistent WP &ffll fëm
mieux à l'usure. ____ _̂_j_____|

« TEXYLON Suisse » vous procure: Ĥ pr
« de meilleurs produits textiles pour
exigences accrues » .

;

Licence générale : S. A. A. & R. Moos, Weisslingen (ZH)
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reçoit les bébés dès la naissance et dans
le cours de la première enfance.

ECOLE DE PUÉRICULTURE
placée sous le contrôle dn Département de

l'Intérieur du canton de Neuchâte]

Formation professionnelle complète
Diplôme de puériculture

au terme des études
Age d'admission : 18 ans

Entrée : 15 janvier 15 mai. 15 septembre
Pour tous renseignements, s'adresser à

la Direction, aux Brenets.

Bel appartement
2 pièces, cuisine, dépendances, très en-
soleillé, tout confort , est à louer pour
le ler décembre ou époque à convenir,
quartier Combe-Grieurin. - Tél. 2.32.04.



Ouvrières
d'ébauches
qualifiées

Ouvriers (ères)
sur presses

trouveraient emploi stable aux
FABRIQUES MOVADO.

TAXI  METROPOLE I
Fr. 0,50 le km.

Tel loui et nuit (039) i 77 45
PAIX 71 loEON DROZ

àtmM__m___________________ WMUMMÊ II I.——

UN FILM POLICIER
TI35É DE LA SÉRIE NOIRE

Cette semaine au PALAUE BGtt6 DclVlS
devient une criminelle sans nom dans

|17'7ï7 T117T (à déconseiller aux per-
" « I Pi S J \Vi I B  ï\ I j sonnes nerveuses el

U UUa U U a Wli impressionnables).
1 
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^̂  de Uoomfcer
de A. CONAN-DOYLE
Traduit de l'anglais par René Lecuye

— Je crois plutôt que c'est son foie, répliquai-je. Il
semble avoir mis sa constitution pas mal à l'épreuve. Mais
il commence à faire frais , Seth , mon ami, et il serait temps
de rentrer.

Je lui souhaitai le bonsoir et me remis en route à travers
les landes , marchant vers la bonne lueur chaude et accueil-
lante qui indiquait les fenêtres du salon de Branksome.

CHAPITRE m

dans lequel nous faisons p lus ample connaissance avec le
major-général J.-B. Heatherstone

On s'imaginera sans peine la vive sensation qui se produi-
sit dans notre petit monde lorsqu 'on apprit que le château
allait être habité de nouveau. Chacun s'empressa aussitôt
de faire des suppositions sans nombre sur la personne des

nouveaux locataires et les raisons qui les incitaient à élire
domicile en cette région.

Quel que fût le mobile qui les poussât à agir de la sorte,
nous eûmes bientôt la preuve qu 'ils avaient l'intention de
se fixer à Cloomber pour longtemps, car des équipes de
plombiers et de menuisiers arrévèrent de Wigtown , et du
matin au soir, on les entendait continuellement travailler à
grands coups de marteaux pour exécuter les réparations
nécessaires. Les dégâts causés par le vent et les intempéries
s'effacèrent avec une rapidité surprenante, et un jour enfin ,
la grande maison carrée fut complètement restaurée et aussi
pimpante que si l'on venait d'en terminer la construction.
Il était aisé de voir que le général Heatherstone ne regardait
pas à la dépense et que, s'il venait demeurer dans ce petit
pays, ce n 'était point par raison d'économie.

— Peut-être qu 'il se consacre à l'étude, suggéra mon père,
comme nous discutions à ce propos en prenant notre petit
déjeuner. Peut-être a-t-il choisi cet endroit retiré pour mettre
la dernière main à quelque « magnum opus » auquel il
travaille. En ce cas, je me ferais un plaisir de mettre ma
bibliothèque à sa disposition.

Nous ne pûmes nous empêcher de rire, Esther et moi , en
voyant avec quel air pompeux il parlait des deux sacs à
pommes de terre pleins de livres.

— Tu as peut-être raison , lui repondis-je, mais, pendant
le bref entretien que j 'ai eu avec lui , le général ne m'a pas
paru avoir des goûts prononcés pour la littérature, S'il
m 'est permis de risquer une supposition, je dirai qu 'à mon
avis il est ici pour se soigner et dans l'espoir que le repos
absolu et le grand air rétabliront son système nerveux
dérangé. Si vous aviez vu sa façon de me regarder et de
crisper les doigts, vous auriez reconnu qu 'il en avait grand
besoin.

— Je me demande s'il a une femme et des enfants, mur-
mura ma soeur. Pauvres gens, comme ils vont se sentir
abandonnés ! Ma parole, en dehors de nous, il n 'y a pas, à
sept milles ou plus à la ronde, une seule famille à qui ils
puissent parler.

— Le général Heatherstone est un vaillant soldat , déclara
mon père.

— Comment sais-tu donc ce qu 'il est , papa?
— Ah! mes enfants, repartit mon père en se penchant

au-dessus de sa tasse à café pour nous sourire, vous vous
moquiez de ma bibliothè que tout à l'heure, mais vous voyez
qu 'elle est parfois très utile.

Ce disant , il prit sur un rayon un volume à couverture
rouge et se mit à en feuilleter les pages.

— C'est un annuaire de l'Armée de l'Inde d'il y a trois ans,
nous expliqua-t-il; et voilà celui qui nous occupe : « Heather-
stone J.-B., compagnon de l' ordre du Bain », mes amis, et
« décoré de la Croix de Victoria », voyez-vous cela? la
Croix de Victoria ! « Ancien colonel d'infanterie hindoue
au 41e Bengal Foot, mais aujourd 'hui retraité avec le gracie
de major-général. » Dans cette autre colonne se trouve la
liste des services qu 'il a rendus: « Prise de Ghuznec et
défense de Jellalabad , Sobraon 1848, révolte des Cypayes et
conquête de l'Oudh. Cinq fois cité dans les dépêches, »
Je crois, mes enfants , que nous avons lieu d'être fiers de notre
nouveau voisin.

— On ne dit sans doute pas là-dedans s'il est marié ou
non ? demanda Esther.

— Non, repartit mon père en secouant sa tête blanche
à l'idée de la plaisanterie qu 'il allait faire. On ne met pas
cela sous le titre d'« actions d'éclat »... et , cependant , on le
pourrait très bien , mon amie, on le pourrait très bien.

Tous nos doutes à cet endroit ne tardèrent pas à être

comblés ; le jour même, en effet , où les réparations et l'ameu-
blement furent terminés, j'eus l'occasion de me rendre à
cheval à Wigtown et je rencontrai en chemin une voiture
qui conduisait le général Heatherstone et sa famille à leur
nouvelle demeure. Une dame âgée, à la mine lasse et maladive
était assise à côté de lui et , sur la banquette en face d'eux,
se trouvaient un jeune homme de mon âge, ou à peu près,
et une jeune fille qui paraissait de deux ans plus jeune.

Je soulevai mon chapeau et j'étais sur le point de les dépas-
ser, quand le général cria à son cocher d'arrêter et me tendit
la main. En le voyant cette fois en plein jour , je m 'aperçus
que ses traits , pour être durs et sévères , n 'en étaient pas
moins capables de prendre une expression assez aimable.

— Bonjour , monsieur! s'écria-t-il. Permettez-moi de vous
présenter mes excuses, si l' autre soir, j' ai été un peu brusque
avec vous... rappelez-vous que je suis un vieux soldat et que
j'ai passé la miijeure part ie de mon existence en campagne.
Mais , quoi qu 'il en soit , vous m 'avouerez que vous avez
le teint fort brun pour un Ecossais.

— Nous avons du sang espagnol dans les veines, repartis-je
étonné de le voir revenir sur ce sujet.

— Ah! alors , tout s'explique! s'écria-t-il. Mon amie,
continua-t-il en se tournant vers sa femme, permets-moi de
te présenter M. Fothergill West... Mon fils et ma fille.
Nous sommes venus ici pour nous reposer, monsieur...
nous avons besoin du repos le plus absolu.

— Vous n auriez pu choisir une meilleure retraité ,
affirmai-je.

— Vous croyez? répondit-il. Oui , je pense qu 'on doit
être bien tranquille et très seul. On pourrait sans doute se
promener la nui t  dans ces chemins de CRmr^ -np --- v
rencontrer âme qui vive , n 'est-ce pas?

I A s u t \ t  t .

LE ? MYSTERE

ADMINISTRATION COMMUNALE
met au concours un poste

if appareilleur
pour son service des eaux et du gaz.

Les candidats devront posséder le certificat fédéral
de fin d'apprentissage eau et gaz et avoir de bonnes
connaissances de la soudure autogène et à l'électricité.
Age maximum 30 ans.

Conditions selon statut du personnel.
Offres à adresser sous chiffre PS 815S8 L., jusqu'au

20 novembre 1955, à Publicitas, Lausanne.

Enfin une

'p rotection d'assurance

p our la femme

comme pour Vhomme

Les diverses formes d'assurances sur la vie
de la femme n 'avaient jusqu 'à présent au-
tant pris en considération son rôle au sem
de ta communauté familiale.

Notre nouvelle combinaison d'assurance
PÏJj^W répond à 

la nécessité d' assurer une
___g_j meilleure réparti t ion des risques
en cas de prédécès de l'un ou l' autre con-
joint. Elle prévoit notamment la libération
du paiement des primes si le mari meurt ou
devient invalide.

Nos collaborateurs sont à votre disposition
pour tous renseignements complémentaires.

AGENCE GÉNÉRALE :

OTTO FREI - NEUCHATEL
2, Faubourg du Lac - Tél. (038) 5.46.91

Fr. 198,-
le tapis

la révélation de
l'année

Une exclusivité dé

tïiarcej/aat\
Rue Neuve 1L J

Léopold Robert

François Barraud
Aimé Barraud

Th. Robert
Salon Bretschger

Spitalgasse 4, Berne

LE S P E C I A L I S T E  AFFIRM E. . .

Oui, Dubarry conserve la teinte exacte de vos H*  ̂ ^̂ «Wi lHii'*'
chaussures , ainsi que leur soup lesse et leur fraîcheur. -̂ -rssssss»^Tout cela , grâce à la découverte de la composition y~*\t*é' ^X
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mature des chaussures.

Made in Switzerland by MERMOD & Co, Geneva.

x pas
crhistoires-
on chauffe

 ̂ au charbon

JSi _&#* Que doit 'airs 'e propriétaire quand ses
_ft'x __ Installations de chauff age au charbon
«SX. '..,-__. commencent à prendre de l 'âge? Pour les
K ' y..- 'S_^ adapter aux conditions du jour , il a le choix:
w,XX B̂ " 

P- e. un brûleur automati que à charbon , ou
^ _B encore une chaudière automati que à coke.

fir l̂_ Documentation: Centre d'information sur
Ar ^k l'emp loi rationnel des combustibles solides

Vousauei besoin
d'argent pour

Alors adressez-wusà
noussansvousfairedes
soucis é en Me confiant!

*~ Vous nevousen
repentirez certes p at

H. SPILLMANN
BIEL 8, Posttach 17

Um
A DOMICILE

Offrons travail régu-
lier, achevages avec mis<
en marche. — S'adresseï
au bureau de L'Impar-
tiaL 22941

Domestique-
livreur

'marié, de confiance, sé-
rieux, connaissant bien

l'entretien des chevaux
logement à disposition,

trouverait place stable
Entrée tout de suite ou i
convenir. — Ecrire à MM
Georges Hertig Fils &

Cie, Vins, La Chaux-de
Ponds.
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Deux spécialistes de l' organisation com-
merciale et financière désirent s'adjoindre

psycho -technicien
d'industrie

pour étendre leur activité en reprenant
l'exploitation du service des sélections des
cadres commerciaux qu 'avait fondé M. C. F.
Ducommun , nommé récemment directeur à
la Swissair à Zurich.
M. C. F. Ducommun a cédé à notre société
en formation le droit d'utiliser seB mé-
thodes de sélection.
Préférence sera donnée à universitaire
ayant déjà fait ses preuves dans grande
entreprise.
Faire offres avec curriculum vitae et pré-
tentions sous chiffre P. P. 81601 C, à
Publicitas , Bienne.

v *.

Tous ies samedis Morteau
Dénart 13 h. 30 Fr . 5.-

meTcredfo BARKAGE DU
samedi 12 CHATELOT , ROCHES
novembre DJK MQ^QN Fr. 5.-Uénart 14 h. 

Dimanche ÎOUr ClU I«HC
ri novembre «_e SÉ-POinf
départ 10 h. (diner à Malbuisson) Fr, 12.-

Dimanche COURSE SURPRISE
H novembre AVEC 4 HEURES
départ 14 h. pr . n,_

Novembre FOIRE DE MORTEAU
Dép. 13 h. 30 Fr.5.-

Garage GLOHR&ar l,a

Manufacture  d'horlogerie cherche
à engager

Mil de boîtes
Faire offres sous chiffre
M. 40733 U., à Publicitas, Bienne.

On cherche à acheter

de 10 à 40 poses. — Paire
offres détaillées sous chif-
fre Z. F. 23086, au bureau
de L'Impartial.

POTAGER A vendre joli
potager à bois gratiné 2
trous en bon état , ainsi
qu 'une poussette de pou-
pée. S'adr. Charrière 42,
au rez-de-chaussée à
droite. 
A VENDRE pèlerine lo-
den , manteau gabardine
garçon 9-11 ans, parfait
état ainsi qu'un manteau
homme taille 46-48. S'adr .
au bureau de L'Impartial
ou tél. 2.87.62. 22931
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Ma cousine

par Daphné DU MAURIER
Traduit de l'anglais par Denise van Moppès

Copyright by Cosmopres» Genève

J'aurais pu lui répondre mille choses : combien
Je me méfiais de Rainaldi, combien sa présence
dans ma maison m'était odieuse, combien je sou-
haitais que tout fût comme avant, et moi seul avec
elle . Au lieu de cela, et pour ne pas prolonger cette
discussion , j e lui dis :

« Qui était donc ce Benito Castelucci qui vous
envoyai t des fleurs ? »

La cascade de rire coula de ses lèvres et elle
Mit ses bras autour de mon cou.

« Il était vieux, très gros, il sentait le cigare. Et
j e t'aime trop, beaucoup trop », dit-elle, et s'en
alla.

Je suis sûr que, vingt minutes après m'avoir
Quitté , elle dormait paisiblement, tandis que j ' en-
tendis l'horloge de la tour sonner toutes les heu-
res jusqu'à quatre heures, puis tombai dans ce
sommeil inquiet du matin qui s'alourdit vers sept
heures et dont John m'éveilla sans ménagements
à l'heure habituelle.

Rainaldi resta non trois, mais sept jours, et je
ne découvris, au cours de ces sept jours , aucune
raison de modifier mon opinion à son sujet. Je
crois que ce que je détestais le plus était l'air
protecteur qu 'il prenait avec moi. Une espèce de
demi-sourire joua it sur ses lèvres chaque fois qu 'il
toe regardait, comme si j ' eusse été un enfant à la
Portée de qui il lui fallût se mettre et , quelle qu'eût
été mon occupation de la journée , il s'en enqué-
rit et la commentait comme s'il se fût  agi d'une
es npade de gamin . Je cessai de déjeuner à la

maison et, lorsque je rentrais, un peu après qua-
tre heures, je les retrouvais au salon, dans une
de leurs éternelles conversations en italien que
mon apparition interrompait.

« Ah, voilà le travailleur de retour ! > disait Rai-
naldi assis, le misérab.le, dans un fauteil où je
m'installais toujours lorsque nous étions seuls.
« Et tandis qu'il parcourait ses champs et veillait,
n'en doutons point, à ce que ses charrues creu-
sassent dans le sol les sillons qu'il fallait, vous
et moi, Rachel, étions bien loin en pensée et en
rêve. Pourtant, nous n'avons pas bougé d'ici , sauf
quelques pas sur la nouvelle terrasse. L'âge mûr
apporte bien des douceurs.

— Vous avez une mauvaise influence sur moi,
Rainaldi, répondit-elle. Depuis que vous êtes ici,
j e néglige tous mes devoirs. Je n'ai pas fait de vi-
sites. Je n'ai pas surveillé les plantations. Philip
va me gronder de mon oisiveté.

— Votre pensée n'a pas été oisive, dit-il. Vous
avez, en ce sens, couvert plus de terrain que votre
jeune cousin avec ses pieds. Ou bien n'était-il
point à pied aujourd'hui , mais en selle ? Les jeu -
nes Anglais se fatiguent beaucoup, physique-
ment. »

Je percevais sa moquerie qui faisait de moi un
cheval de labour sans cervelle et la façon dont
Rachel vint à mon secours, affectant une fois de
plus son air d'institutrice, m'irrita encore davan-
tage.

« C'est mercredi, dit-elle, et, le mercredi, Philip
rie sort ni à pied ni à cheval, il fait ses comptes
clans son bureau. Il est très fort en calcul et sait
au sou ce qu'il dépense, n'est-ce pas, Philip ?

— Pas toujours, répondis-je. D'ailleurs, aujour-
d'hui, je n'ai pas fait de comptes, j ' ai remplacé
un voisin au tribunal et ai eu à juger un garçon
accusé de vol . Il s'en est tiré avec une amende et
sans prison . »

Rainaldi me regarda avec son air d'indulgence
amusée.

«Un  jeune Salomon rustique, dit-il. On lui dé-
couvre sans cesse de nouveaux talents, Rachel ,
votre cousin ne vous rappelle-t-il pas le portrait

du Baptiste par Del Sarto ? Une espèce d'arrogan-
ce à la fois et de naïveté.

— Peut-être, dit Rachel. Je n'y avais jamais
songé. Pour moi, il ne ressemble qu'à une seule
personne.

— Ah ! cela, évidemment, répondit Rainaldi,
mais il a aussi certainement un air de Del Sarto.
Un jour, il faudra que vous l'arrachiez à ses
champs et que vous lui montriez notre pays. Les
voyages forment la jeunesse et j ' aimerais beau-
coup le voir entrer dans un musée ou dans une
église.

— Ambroise trouvait l!un et l'autre très en-
nuyeux, dit Rachel, et je doute que Philip en soit
plus séduit. Alors, avez-vous vu votre parrain au
tribunal ? Je voudrais emmener Rainaldi chez lui
à Pelyn.

— Je l'ai vu, en effet, répondis-je. Il vous en-
voie ses hommages.

— Mr. Kendall a une fille tout à fait chai-man-
te, dit Rachel à Rainaldi, un peu plus jeune que
Philip.

— Une fille ? Ah, vraiment ? fit Rainaldi. Votre
jeune cousin n'est donc pas sevré de toute com-
pagnie féminine ?

— Oh que non ! dit Rachel en riant. Il n'est pas
une mère à vingt lieues à la ronde qui n'ait l'œil
sur lui. »

Je me rappelle lui avoir lancé un regard furieux
qui la fit rire encore davantage et, passant de-
vant moi pour monter s'habiller, elle me tapota
l'épaule ainsi qu'elle en avait l'exaspérante habi-
tude. A la manière de tante Phoebé , lui disais-je
naguère, ce qui l'amusait beaucoup.

Ce fut à ce moment que Rainaldi me dit, après
qu 'elle se fut retirée :

— Ça été fort généreux à vous et à votre tuteur
d'avoir fait une pension à votre cousine Rachel.
Elle en a été profondément touchée. Elle me l'a
écrit.

— C'était le moins que le domaine pût faire »,
dis-je, espérant que mon ton le découragerait de
poursuivre la conversation.

Je n 'avais aucun désir de lui annoncer ce qu'
se passerait trois semaines plus tard.

« Vous savez peut-être, reprit Rainaldi, qu'en.
dehors de cette pension, elle n'a aucune fortune
personnelle, sauf ce que je parviens à vendre pour
elle de temps en temps. Ce changement d'air lui a
falt le plus grand bien mais je pense qu'elle éprou-
vera de nouveau, avant qu'il ne soit longtemps,
le besoin d'une société comme celle à laquelle elle
était accoutumée à Florence. C'est la raison pour
laquelle j e ne vends pas la villa. Elle y est très
attachée. »

Je ne répondis pas. C'est lui qui faisait tout pour
l'y attacher. Elle n'avait pas parlé d'attachement
avant "qu'il-Vînt. Je me demandais de quelle for-
tune personnelle lui-même disposait et s'il lui
donnait de l'argent non seulement lorsqu'il ven-
dait quelque objet de la collection Sangalletti mais
aussi de sa propre bourse. Comme Ambroise avait
eu raison de se méfier de lui ! Par quelle faiblesse
Rachel le gardait-elle pour conseiller et pour ami?

« Sans doute , reprit Rainaldi, serait-il plus saga
de vendre la villa et que Rachel prit un apparte-
ment à Florence ou bien fit bâtir une petite mai-
son à Fiesole. Elle a là-bas beaucoup d'amis qui
voudraient bien ne pas la perdre, moi entre au-
tres.

— Vous m'avez dit à notre première rencontre,
dis-je, que ma cousine. Rachel était une impulsive.
Sans doute le restera-t-elle et donc habitera où
cela lui plaira.

— Sans doute, répondit Rainaldi . Mais ses im-
pulsions n 'ont pas toujours été heureuses. »

Je suppose qu'il désirait insinuer par là qu'il
comptait son mariage avec Ambroise parmi ces
dernières, et qu 'il considérait sa venue en Angle-
terre comme le résultat d'une impulsion aux sui-
tes également douteuses. Il disposait d'un certain
pouvoir sur elle, du fait qu 'il dirigeait ses affaires,
et pensait en user pour la ramener à Florence.
Je suppose que tel était l'objet de sa visite. Il
désirait la convaincre que sa présence était néces-
saire là-bas et peut-être aussi que la pension que
lui faisait le domaine serait à la longue insuffi-
sante. Je tenais la carte maitresse, et il ne le savait
>as. Dans trois semaines, elle serait indépendante
le Rainaldi pour le reste de ses jours. J'aurais eu
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Horlooercomplel
élève du Technicum du Locle (5 ans) , cherche chan-
gement de situation , à domicile pour raison majeure ,
pour un travail intéressant. Outillage complet, ma-
chines de vérification, garantie absolue concernant la
qualité. Habitué à diriger nombreux personnel. Pas
exclu en fabrique pour poste important. — Offres sous
chiffre P 7507 N, à Publicitas, Neuchâtel.

A louer
pour tout de suite, rue
du Progrès 81 a, sous-
sol, atelier bien éclai-

ré pouvant servir
éventuellement d'en-
trepôt. — S'adresser
Gérance Bandelier,

Parc 23.
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PRETS
ae Pr 300.-
à Fr 2000.—

Rem boursement
mensuel. O o n d 1
tions intéressantes
Consultez-nous
Timbre - reponsr

Prêts - Crédits
T. PAOHE

liai. St. f-ran fou A
Lausanne

Tel 23 W 33

CHERCHONS

Remonieur de
linissages

poseur de cadrans, à l'a-
telier ou à domicile, pour
tout de suite. — Ecrire
sous chiffre A. A. 23037 ,
au bureau de L'Impartial.

Appartement
3-4 pièces, au soleil, sans
confort , est demandé pour
printemps 1956, en ville
DU environs. — S'adresser
a.u bureau de L'Impartial.

21277

Hôtel de la Paix
CERNIER

Samedi soir et dlmanche
Tripes - Civet de chevreuil

- Petits coqs du pays
David DAGLIA

Tél. (038) 7 1143

REMONTEUR
de finissage et mécanismes consciencieux est de-
mandé pour travail à domicile. S'adresser à Ter-
minages Emile Beuret, Parc 145.

Accordage de pianos : fr. 10.-
COMPTOIR DU PIANO, société coopérative.

Agent représentant : G. Vuilleumier, Jaquet-Droz 6,
La Chaux-de-Fonds, tél. 2 8101. Mêmes conditions
pour tout le canton. Délai de passage : environ 8 jours.
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Angleterre - BeSafque
France - Espagne

Commerçant technicien cherche représen-
tation pour ces pays qu 'il visite depuis de i

, nombreuses années et où il possède d'ex-
cellentes relations dans tous les domaines.
Ecrire sous chiffre Z 82615 X, à Publicitas,
Genève.
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envie de sourire si je n'avais pas détesté à ce
point la vue de mon visiteur.

« Cela doit être bien singulier pour vous, étant
donné l'éducation que vc us _ vez reçue, de vivre
ainsi avec une femme sous votre toit, plusieurs
mois de suite », dit Rainaldi, son regard encapu-
chonné fixé sur moi. « Cela ne vous a-t-il jamais
pesé ?

— Au contraire, dis-je, je trouve cela très
agréable.

— Ce n'en est pas moins une drogue puissante
pour un être jeune et inexpérimenté comme vous,
dit-il. Absorbée à pareille dose, ce pourrait même
être dangereux.

— J'ai presque vingt-cinq ans, répondis-je, et
crois savoir assez bien quelle drogue me convient.

— Votre cousin Ambroise le croyait aussi, à
quarante-trois ans, fit Rainaldi. La suite a prouvé
qu 'il se trompait.

— Est-ce un avertissement ou un conseil ? de-
mandai-je.

— Les deux , dit-il, si vous savez les recevoir. Et
maintenant, excusez-moi, il faut que j' aille m'ha-
biller pour diner. »

Je pense que telle était sa tactique pour nous
écarter l'un de l'autre, Rachel et moi : laisser
tomber un mot à peine venimeux par lui-même,
mais suffisant pour empoisonner l'atmosphère. S'il
me suggérait de me garder d'elle, que lui insi-
nuait-il à mon sujet ? Se contentait-il de hausser
les épaules lorsqu'ils conversaient dans le salon
en mon absence, en disant que les jeunes Anglais
avaient tous les membres longs et peu de cer-
velle, ou bien eût-ce été trop facile ? Il possédait
certainement tout un arsenal de propos désobli-
geants et appropriés.

« Ce qui est fâcheux pour les hommes très
grands, remarqua-t-il un jour, c'est qu'ils se voû-
tent fatalement. » Lorsqu'il dit cela, j'étais debout
sous le linteau de la porte et me penchais pour
dire un mot à Seecombe.) «Et les plus musclés
deviennent trop corpulents.

— Ambroise n'était pas corpulent, dit vivement
Rachel.

— Il ne prenait pas l'exercice que prend ce gar-
çon. C'est l'excès de marche, d'équitation et de

natation qui développe certaines parties du corps
de façon disproportionnée. Je l'ai souvent re-
marqué et presque toujours chez les Anglais. Nous
autres, en Italie, avons une charpente plus fine
et menons une vie plus sédentaire. Aussi ne nous
déformons-nous point. En outre, notre régime est
plus léger pour le foie et le sang. Pas tant de ces
lourdes viandes de bœuf et de mouton. Quant
aux pâtisseries... » Il agita les mains avec désap-
probation. « Ce garçon avale des monceaux de
pâtisseries. Je l'ai vu hier venir tout seul à bout
d'un pâté.

— Vous entendez, Philip ? dit Rachel. Rainaldi
trouve que vous mangez trop. Seecombe, il va fal -
loir mettre Mr. Philip à la portion congrue.

— Oh ! non, Madame, dit Seecombe indigné.
Manger moins qu 'il ne fait serait mauvais pour sa
santé. Il ne faut pas oublier , Madame, que, selon
toute probabilité , Mr. Philip n'a pas encore fini de
grandir.

— Dieu l'en préserve, murmura Rainaldi. S'il
grandissait encore à vingt-cinq ans, il faudrai t
voir là le symptôme de désordres internes alar-
mants. »

II avala son eau-de-vie — elle l'autorisait à
la prendre au salon — d'un air pensif et avec
un tel regard sur moi que j' avais l'impression de
mesurer sept pieds comme le pauvre Jack Tre-
vose, le simple d'esprit que sa mère montrait à la
foire de Bodmin pour qu'on lui donnât des sous.

« J'espère, dit Rainaldi, que vous avez une bonne
santé ? Pas de maladie grave dans l'enfance ayant
pu provoquer du gigantisme ?

— Je ne me rappelle pas, dis-je, avoir jamais
été malade.

— Cela n'est pas bon signe, dit-il. Les gens qui
n'ont j amais souffert de maladie sont les pre-
miers abattus quand la nature les attaque. N'ai-
je pas raison, Seecombe ?

— C'est possible, Monsieur. Je ne sais vraiment
pas, dit Seecombe ; mais comme il sortait de la
chambre, je le vis me regarder d'un air inquiet,
comme si j' avais été atteint de petite vérole.

« Cette eau-de-vie, dit Rainaldi , devrait rester
en cave encore une bonne trentaine d'années.

Elle deviendra buvable quand les enfants du jeune
Philip seront majeurs. Vous rappelez-vous, Ra-
chel , cette soirée à la villa où Cosimo et vous
receviez tout Florence et où il avait exigé que
nous fussions tous en masques et dominos comme
à Venise en carnaval ? Et où votre pauvre chère
mère se tint si mal avec je ne sais plus quel prin-
ce. N'était-ce point Lorenzo Ammanati ?

— C'aurait pu être n 'importe qui , dit Rachel ,
mais ce n'était pas Lorenzo, il était trop occupé
à courir après moi.

— Quelles nuits de folie, fit Rainaldi , rêveur.
Nous étions tellement jeunes et totalement sans
frein. Cela valait mieux que d'être rassis et pai-
sibles comme nous voilà aujourd'hui. Vous ne
donnez jamais de fêtes de ce genre en Angle-
terre ? Le climat, il est vrai , y serait peu propice.
Mais notre jeune Philip trouverait peut-être amu-
sant de se déguiser en masque et domino et de
jouer à cache-cache dans les buissons avec Miss
Kendall.

— Je suis sûre que Louise ne demanderait pas
mieux », répondit Rachel , et je vis son regard s'ar-
rêter sur moi et sa bouche frémir malicieusement.

Je sortis de la pièce et les entendis reprendre
sur-le-champ leur dialogue en italien, lui d'une
voix interrogative et elle lui répondant en rian t ,
et je compris qu'ils parlaient de moi et peut-être
aussi de Louise et des bruits ridicules qui paraît-
il, couraient dans le pays au sujet de nos futures
fiançailles. Bon Dieu ! Allait-il encore rester long-
temps ? Combien de j ours et de nuits de ce genre
me faudrait-il endurer ?

Le dernier soir qu'il passa sous mon toit, nous
eûmes Louise et mon parrain à dîner. Le repas
se passa assez bien. Je remarquai que Rainaldi
déployait toute sa politesse à l'intention de mon
parrain et tous deux se trouvèrent former un
groupe avec Rachel, nous laissant un peu à l'écart,
Louise et moi. De temps à autre, j e surprenais
Rainaldi à nous regarder avec une espèce de bien-
veillance amusée et j e l'entendis même dire
s sotto voce », à mon parrain : « Tous mes compli-
ments pour votre fille et votre filleul. Ils font un
couple charmant. Louise l'entendit aussi. La pau-

vre fille devint écarlate, et je m'empressai à so;
secours en lui demandant quand elle comptai
aller à Londres, mais sans résultat appréciable
Après le diner , la question de ce voyage à Londre
revint dans la conversation et Rachel dit :

« J'espère, moi aussi, aller bientôt à Londres. S
nous y sommes en même temps — ceci à l'adress
de Louise — il faudra m'en montrer toutes le
beautés , car je n'y suis jamais allée. »

Mon parrain tendit l'oreille à ces paroles.
« Vous pensez donc à quitter notre province

dit-il. Il faut dire que vous avez supporté les ri
gueurs de l'hiver en Comouailles avec beaucoup d
patience. Vous trouverez Londres plus divertis
sant. »

Puis, se tournant vers Rainaldi :
« Vous y serez encore ?
— Mes affaires m'y retiendront encore quelque

semaines, répondi t Rainaldi, mais si Rachel décid
d'y venir, je me mettrai naturellement à sa dis
position. Je connais fort bien votre capital!
J'espère que votre fille et vous nous ferez 1(
plaisir de dîner avec nous quand vous vous !
trouverez.

— Nous en serons très heureux, dit mon paT'
rain. Londres est parfois délicieux au printemps.:

J'aurais pu frapper leurs têtes les unes contrs
les autres, pour le calme avec lequel ils envisa-
geaient cette réunion, mais l'usage que Rainait
faisait du mot « nous » m'enrageait plus que ton1
le reste. Je voyais son plan. L'attirer à Londres,
l'y amuser tout en menant ses autres affaire»
puis la persuader de retourner en Italie. Et mot
parrain avait ses raisons pour favoriser un W
plan.

Ils ne savaient point que j' avais un plan , moi
aussi, de nature à déjouer tous les leurs. La soiréf
s'écoula ainsi dans les protestations d'amitié, el
Rainaldi alla jusqu 'à prendre mon parrain à part
pendant un bon quart d'heure pour lui instiller'
j'imagine, quelques nouvelles gouttes de st*
venin.

<A suivre)

Dans villa , à Montreux,
situation magnifique

lis! apparient
meublé, 4-5 pièces, confort ,
garage, jardin. — Ecrire
à Mme Bibby, La Proven-
çale, Territet-Montreux.

Employée de nninsi
de confiance et propre, est demandée pour le ler
décembre par ménage de 2 personnes et pour
servir au magasin. Mercredis après-midi et di-
manches libres. — Tél. 2.32.04.
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Fabrique d'horlogerie du Jura bernois cherche pour son
Département de fabrication du Tessin

l retoucheur -
(horloger complet)

1 acheueur d'échappemenis ancre
Places stables et intéressantes. — Adresser offres sous
chiffre P 6586 J, à Publicitas, Saint-Imier.
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La PRO "59" possède 2000 soies 
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extrafines , et hautement  élastiques , ^ f̂f ^^^QÙt
3 fois p lus  qu 'une brosse à dents  
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Ty dans son étui  de luxe
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Chambre à coucher OO

dep. Fr. 875.— p. mois Fr- _ U_r»
m

Chambre à manger 17dep, Fr. 594.— p. mois Fr. I » ¦"

Studio dep. Fr. 539.— p. mois Fr. IO« "
Tapis , literie , meubles isolés très bonne qual i té

Liviaison franco domicile , crédit discret.
Nos, prix vous surprendront.

Demandez notre nouveau grand catalogue en cou-
leurs et conditions de paiement , sans engagement ,

AU FOYER MODERNE
G. M O N T A N D O N  Nom 
Avenue de la Gare 8 D .,

B I E N N E  Rue " - No 

Tél. (0321 J78 35 Localité Tél 

•Sa
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La chaussure agréable en toute occasion.
Forme large et confortable tenant bien le
talon. Semelle extra-légère
BALLY-AIRLINE.

Dn choix magnifique!!!
Semelles Bally Solair :

Fr. 36.80 39.80
Semelles Airline :

Fr. 44.80 49.80
Et toute une gamme d'articles intéressants

à prix avantageux

ta» J. KURTH S. Jl.
Rue Neuve Place du Marché
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3 kg, de linge sec tfnf,
seul coup! La Hoover
lave le •bla'n.c» en 4 mi-
nutes, la laine et la sola
en une et les vêtements
de travail très sales en
7 minutes — sans dé-
grossissage!

Chauffage monté dans
la machine ! La Moover

i"-;-
^ 

avec chauffage résoud

Hl vos problèmes d'eau
ffî> chaude I Le lissu peut

être chauffé plusieurs
M fois I Pas de temp érature

excessive grâce au ther-
mostat spécial I

Puisateur latéral ! Seu-
le la Hoover a un pulsa-

tea teur latéral et parconsé-
|p quent la circulation ver-
K ticalede l'eau (patenté),
lii C'est pourquoi la Hoover
W lave rapidement et com-

plètement, tout en mena»
géant le linge I

Pompe de vidange au-
K tomatiquel La pompa

de vidange automatique
! vide la cuve l Pas de vi-
|p dange à la main grâce au
B raccord pour le robinet

et le tuyau de vidange I

Essoreuse extra-lar-
ge I L'essoreuse extra-

H large -prend» les plus
grands draps aussi bien

Bi que les pièces de linge
|§ les plus épaisses. Le
W couvercle intérieur per-

met lavage et essorage,
simultanés I

Mod. Il,chauffage 2000 watts Fr.680 — Ii5&v
Mod. Il sans chauffage Fr. 610.— JÊÊ . , Ov
Mod. I Fr. 490.- M < [ ! P̂ PV^̂ lî^B __
Grandesfacilités de paiements! Demandez fl ;' , _t ̂ S_%_ '__ \~À. ̂J_lune démonstration sans engagement dans i jf " __ma___________\ ¦"'1
unbonmagasindelabranche ouchez nousl Wt j | j  .-a»
Appareils HooverS.A., Claridenhof , Zurich y__ _ \J__ '¦ ' - _W
Bureau à Lausanne: Place de la Gare 12. f̂l Z_W
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C ^Les appareils HOOVER sont en vente

AUX GALERIES MENAGERES
Parc 43 LA CHAUX-DE-FONDS Tél. 2.77.22
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G R A N D  M A G A S I N  DE S U I S S E  R O M A N D E
C H E R C H E

pour ses rayons de confection

Èf ÈrpihÈi
NOUS EXIGEONS : grande expérience de la branche con-

fection, connaissance des sources d'achats, habitude
de travailler avec un nombreux personnel.

NOUS OFFRONS : travail intéressant, avec grandes res-
ponsabilités. Caisse de retraite. Salaire élevé.

Offres manuscrites avec curriculum vitae , photo et pré-
tentions de salaire, sous chiffre AS 7487 G., Annonces
Suisses S. A. « ASSA », Genève.
Nous garantissons une discrétion absolue.



NOUS CHERCHONS
pour nos divers départements

i

slÉ-telïtopplie
«IéII-II loger
ouvriers el ouvrières

Places stables.

Se présenter à :

Méroz «pierres»
Léopold-Robert 105
Téléphone 2 23 23.

LE PORTE ECHAPPEMENT UNIVERSEL
S. A., engagerait :

mécaniciens-
faiseurs d'étampes

mécaniciens-
oufilleurs
mécaniciens-
horlogers

ayant l'habitude de l' outillage d'horlogerie.
Se présenter au bureau de fabrication, 150,
rue Numa-Droz , le matin entre 11 et 12
heures ou le soir entre 17 et 18 heures.

Importante usine de la branche
horlogère

C H E R C H E

aide technicien
pour contrôler sa fabrication et pour
effectuer différents travaux au bu-
reau technique.
Poste intéressant pour candidat
consciencieux , énergique et ayant
de l'initiative.
Faire offres détaillées avec préten-
tions de salaire sous chiffre
D. V. 23160, au bureau de L'Impar-
tial.

A L O U E R
Neuchâtel , au centre des affaires, dans

idtiment complètement rénové

BUREAUX
e. 4 pièces d'une surface totale de 85 m2, â
émettre par groupe de deux ou en tota-
ité. Chauffage général , ascenseur, con-

cierge.
Offres à Case postale 7760, Neuchâtel 1.
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A VENDRE une machine
à coudre formant table
et petit char 2 roues.
S'adresser Tourelles 17,
rez de chaussée gauche.

A vendre
Divaai avec entourage
coffre à literie 185 fr.,
1 table noyer 50 fr., 4
chaises rembourrées 60 fr„
1 commode noyer 70 fr.,
1 meuble vestibule rouge
25 fr., 1 machine à écri-
re 45 fr., 1 grande table
8 tiroirs 45 fr., 1 divan
turc moquette 85 fr.,
table de cuisine, tabou-
rets, chaises diverses, po-
tager à pétrole.
Marcel Robert, Ronde 22

Leçons
allemand, français, ortho-
graphe, arithmétique, Mlle
Liechti, instlt., N.-Droz 82

A vendre
un fort cheval. M. Vir-
gile Evard, Raya 2, Le
Locle. 

Beau local
avec appartement 2 piè-
ces et cuisine est à louer
tout de suite, rue Fritz-
Courvoisier 7. S'adr. à la
Gérance R. Bolliger,
Fritz Courvoisier 9.

Trauail a domicile
est demandé par dame

consciencieuse. — S'adr.
au bureau de L'Impar-
tiaL 23202
DAME italienne très ca-
pable, 37 ans, cherche em-
ploi dans maison ou hô-
tel, de 8 à 14 heures. —
Ecrire sous chiffre M. L.
22875, au bureau de L'Im-
partial.
JEUNE HOMME sérieux
cherche studio meublé
chauffage et eau courante,
si possible immeuble mo-
derne ou 1 chambre meu-
blée tout confort avec
cuisine, si possible près de
la Place Neuve. — Tél.
heures de bureau 2.38.33.
URGENT. On cherche
appartement -de 2 à 3
pièces avec WC intérieur
Ecrire offres sous chiffre
J. N. 23205 au bureau de
L'ImpartiaL 
PATINS On cherche à
acheter des patins pour
fillette No 30 ou 31. Faire
offre par téléphone au No
2 81 82. 
A VENDRE manteau hom-
me taille 44, un fourneau
rond inextinguible, le tout
en parfait état S'adr. M.
Maire, Gibraltar 5a, entrée
sur le côté.
A VENDRE un couche avec
entourage, un poste radio
Philips, une machine à
coudre Elna, corbeille à
linge avec cordeau, un mé-
cano. S'adr Numa Droz
195, rez de chaussée à dr.
A VENDRE tout de suite 1
aspirateur Electro-Lux en
parfait état avec accessoi-
res et foehn à fr. 125.—, 1
Joli fourneau en fonte avec
garnissage intérieur fr. 75
S'adr. à, M. Sehenk, Serre
61, 3me étage à gauche.

Bois de feu
sec, à vendre, hêtre, sa-
pin et branches de pâtu-
rage. Mesure de forêt. Li-
vré à domicile, ainsi que
scié, bûché et porté. Prix
avantageux. J. Tschappàt
Les Convers.

Tél. (039) 8 21 78.
AVERTISSEMENT La
personne qui a été vue
par un tiers emportant
une trottinette grenat,

pneus blancs, qui sta-
tionnait devant l'immeu-
ble Impasse des Cléma-
tites 2, est priée de la
remettre à sa place, si-
non plainte sera dépo-
sée.
PERDU dimanche 30 oc-
tobre un gant de peau noir .
Le rapporter contre récom-
pense, rue du Commerce
120, au ler étage.

Repose en paix cher époux.
Ton souvenir restera g ravé

dans mon coeur.

Le travail f u t  sa vie.

Madame Louis Calame-Bouelle ;
Madame Vve Rosine Gertsch-Calame,

ses enfants et petit-enfant ;
Monsieur et Madame Eugène Calame

et leurs enfants ;
Monsieur Lucien Calame, ses enfants et

petits-enfants ;
Monsieur et Madame Joseph Bouelle,

leurs enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances du dé-
cès de leur cher et regretté époux, frère,
beau-frère, oncle, cousin, parent et ami

Monsieur

Lonis GALAME
que Dieu a repris à Lui, jeudi , dans sa 69e
année, après une courte maladie.

La Chaux-dei-Fonds, le 3 novembre 1955.
L'Incinération aura lieu lundi 7 no-

vembre.
Culte au crématoire à 15 heures.
Le corps est déposé au pavillon du cime-

tière.
Une urne funéraire sera déposée devant

? le domicile mortuaire :
Rue du Paro 3.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Repose en paix cher papa et
grand-papa.

Madame Louis Mercier-Prétôt, à L'Au-
berson ;

Monsieur et Madame James Prétôt-Josi
et leurs enfants,
Monsieur Francis Prêtât et sa fian-

cée Mademoiselle Huguette Magnin :
Mademoiselle Yvette Prétôt et son

fiancé Monsieur Jean-Jacques Pfaus .
Monsieur et Madame Pierre Prétôt-

Zweifel ;
Madame et Monsieur Henri Matile-Pré

tôt et leurs enfants Claudy et Josette ,
à Corcelles ;

Monsieur Marcel Mercier, à L'Auberson
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part du
décès de leur cher et regretté papa, beau-
père, grand-papa, frère, beau-frère, oncle,
cousin, parent et ami,

Monsieur

Alfred PRÉTÔT
enlevé à leur tendre affection jeudi soir
dans sa 83me année à L'Auberson, après
une douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 4 novembre 1955.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

lundi 7 novembre, à 14 h.
Culte au domicile pour la famille à

13 h. 30.
Une ume funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire : RUE DU CRET 8.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

[ J \̂ mise au concours TT

[j ' Nous cherchons

quelques mécaniciens
de précision

ou mécaniciens-électriciens

ou monteurs d'appareils
à courant faible.

¦

Conditi ons requises : école de recrues accom-
plie, âge maximum 28 ans.

DIRECTION DES TÉLÉPHONES
NEUCHATEL

r \

FABRIQUE DE CADRANS DU LOCLE
engagerait

gaiiiioptt
expérimenté

connaissant toutes les protections
galvaniques.

Faire offres sous chiffre Z. T. 23168,
au bureau de L'Impartial.

i

MAGASINIER
est cherché par garage de la place, tout de suite

ou époque à convenir. Personne capable ou em-

ployé de bureau s'intéressant à ce poste serait

mis au courant.

Ecrire sous chiffre D. R. 23181, au bureau de

L'Impartial.

A vendre
Machine à laver Gallay
cuit et rince, cause double emploi, neu- )
ve, une année de service.

Accordéon
96 basses, 9 registres et 3 registres aux ¦
basses, cause départ.
S'adresser au bureau de L'Impartial.

23199

CONDUCTEUR -TYPOGRAPHE
Nous demandons un conducteur pour travail indé-

pendant à la Miehle verticale 50 et à llïeidelberg ori-
ginale. Place stable. — Paire offres à l'Imprimerie F.
Trabaud, Morges. Tél. (021) 7.21.38.

P O R S C H E
A vendre une auto Porsche 1500 super en parfait

état, roulé 40.000 km. On prendrait en payement une
plus grande voiture, assez récente et jusqu'à 15 HP.
Téléphoner au (039) 2.67.97. — Même adresse, à ven-
dre une Mercedes 1938, quelques réparations à faire,
fr. 450.—.

CHAMBRE meublée,
chauffée, est à louer a
monsieur. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

22769
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HUILE DE CHAUFFAGE - FRUTSCHI - HUILE DE CHAUFFAGE - FRUTSCH

__ 
_# % ' 1

02 ..y " AMATEURS DE *_. gg * * |
g Calorifères à mazout ' .
y Nous mettons à votre dispositon, GRATUITEMENT , différents modèles i jS
S de première qualité , à l'essai. f
h H
= Toujours en stock «
_i sg Calorifères à mazout de démonstrations à prix avantageux. g
W G

a Pour le remplissage de vos calorifères §
g nous mettons à votre disposition , GRATUITEMENT, des bidons de 10 gjj
M litres avec verseur flexible, facilitant les remplissages , évitant pertes ¦
¦ et odeurs. 

^| U
g N'oubliez pas og se
9- Pour un bon fonctionnement, il vous faut
* UNE HUILE DE QUALITÉ '

I PURFINA l
â SC'est l'huile que vous choisirez >w n cQ Distribuée par la maison 3

! FRUTSCHI \a *fy «§» es
| '.<*> Chantier du Grenier <vv sH *Ç? x v .  CJ
S <fo *& X
Ch i

HUILE DE CHAUFFAGE - FRUTSCHI - HUILE DE CHAUFFAGE - FRUTSCHI

Di* TRIPET
CERNIER

de reiour
Qui

offrirait à jeune hom-
me marié, consciencieux
avec permis A, place sta-
ble à La Chaux-de-
Fonds pour le 15 novem-
bre. Ecrire sous chiffre
A. G. 23200 au bureau de
de L'Impartial.

Jeune le
est demandée pour aider
au service de vente d'u-
ne boulangerie.
Paire offres écrites sous
chiffre J. L. 23198 au
bureau de L'Impartial.

Logement
de 3 pièces est demandé
d'urgence au centre de
la ville.
Ecrire sous chiffre H. L.
23182 au bureau de L'Im-
partiaL

Chien
A vendre Cocker Spa-
niel, roux mâle, 5 mois,
aveo pedigree.
S'adresser à M. Clerc,
Lao 47, Les Brenets,

A VENDRE pour monsieur
1 manteau d'hiver, état
de neuf , 2 en bon état,
2 manteaux dame état de
neuf , taille 42 (pour Jeu-
ne) , 1 manteau enfant 10
ans, le tout bas prix. —
S'adr. Paix 74, 2me à gau-
che, tél. 2.89.59.
A VENDRE manteau
opossum naturel, taille
No 44 , à l'état de neuf. —
Tél. (039) 2 18 10. 
PATINS et bottines pour
fillette No 35-36 sont de-
mandés à acheter.
Tél. 2 50 34.

Monsieur Germain MATILE,

ainsi que les familles parentes et alliées
très touchés des nombreuses marques de
sympathie reçues et dans l'impossibilité
de répondre à chacun, remercient sincè-
rement toutes les personnes qui de près
ou de loin ont pris part au grand deuil qui
vient de les frapper.

R E M E R C I E M E N T S

Dans l'impossibilité de répondre person-
nellement à toutes les marques de sympa-
thie qui leur ont été témoignées lors du
décès de leur cher petit

DANIEL-RENÉ
Monsieur et Madame Quadri-Schwein-

gruber et familles, expriment leur recon-
naissance émue et leur plus sincères remer-
ciements à toutes les personnes qui ont pris
part à leur grand deuil.

¥. P. 0. D.
Le Syndicat des Travaux

Publics a le pénible devoir
d'informer ses membres du
décès de

Louis GALAME
leur collègue retraité.

L'incinération aura lieu
lundi 7 novembre 1955, à
15 heures.

Rendez - vous des mem-
bres au crématoire.

rAMt-rAin .JEUIL
Impr Courvoisier 8 A
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Fin de semaine.

La Chaux-de-Fonds, le 5 novembre.
La lassitude qui se marque en f i n  de

semaine à Genève, va-t-elle durer ? A
la suite de la confrontation inutile des
plan s sur l 'Allemagne, on parlait de
passer à un autre sujet , celui du dé-
sarmement. Mais ce ne sera ni pour
samedi ni pour lundi. En e f f e t . On ap-
prend qu'il n'y aura pl us de séance ni
de réunion des Quatre avant mardi. Les
ministres, par déféren ce pour M. Molo-
tov, ont décidé de ne pa s siéger lundi ,
jour anniversaire de la Révolution de
1917. Le ministre soviétique en prof i -
tera pou r aller faire un tour au Krem-
lin. Consulter'a-t-il ses amis ? . C'est
probable. Mais en reviendra-t-il avec
des directives nouvelles ? On en. doute.
A vrai dire chacun comprend les Rus-
ses d'exiger des sécurités et des garan-
ties en face d'une Allemagne réunifiée.
Ce qu'on comprend moins c'est qu'ils
exigent une Allemagne communiste.
C'est précisément ce que les puissan-
ces occidentales ne peuvent admettre...

Le général Burns, chef de la Com-
mission de l'ONU en Palestine estime
que les grandes puissances doivent in-
tervenir si elles veulent empêcher l'é-
clatement d'une guerre nouvelle. Mal-
heureusement ces puissances sont di-
visées dans leurs buts et dans leurs in-
térêts. C'est pourquoi on peut redouter
le pire. Quant aux adversaires en pré-
sence, ils semblent plutôt faire preuve
de la volonté d'en découdre que de
s'arranger. Les nations de la Ligue ara-
be se solidarisent avec l'Egypte et les
Israéliens ne reculeront pas d'un pou-
ce. On rappelle , avec assez de justesse ,
que «si  la décision de partage des
Nations Unies n'a pas été respectée par
Israël , si des réfugiés se sont enfuis par
centaines de milliers de Palestine, c'est
tout de même bien parce que les Ara-
bes ont voulu essayer par un coup de
forc e de se faire justice eux-mêmes, et
qu'ils ont piteusement échoué. »

aa * aa

Ainsi le sort en est jeté. Les prochai-
nes élections françaises se feront sous
le signe de la R. P. (autrement dit re-
présentation proportionnell e avec ap-
parentements) . On prévoit de ce fa i t
de légers gains communistes, quelques
pertes socialistes, le maintien des radi-
caux et l'effondrement gaulliste . La
grande victime serait M.  Mendès-Fran-
ce, qui verrait s'e f fondrer  ses subtiles
combinaisons de stratège politique.
Mais qui peut dire ce qui passera par
la tête des électeurs. Les pronostics
les mieux établis spnt souvent les plus
facilement renversés...

• « aa

M. Forster Dulles va se rendre en
Yougoslavie. Après Madrid et Belgrade
(ou Brioni) il aura bien mérité son
surnom de « diplomat e volant »...

• • •
L'Allemagne occidentale se refuse

catégoriquement à toute discussion ou
contact avec l'Allemagne de l'Est. Les
frères ennemis !

m m •

L'écrivain français Mauriac est allé
présenter ses hommages — et ceux de
« l'Express » — au sultan Ben Youssef.
Comme l'académicien demandait au
sultan s'il pensait que le peuple ma-
rocain pourrait retrouver des senti-
ments d'amitié à l'égard de la France,
Mohammed répondit qu'il n'en doutait
pas et qu'il y veillerait. Du coup M.
Mauriac a décerné au monarque le titre
de «magnanime». Ben Youssef , en vé-
rité, est surtout un malin. Et il sait
qu'il aura peut-être besoin de la France
pour l'aider à conserver son trône.

« a* a,

Les Communes discutent actuelle-
ment du maintien ou de l'abrogation
de la loi des deux ans. Un certain nom-
bre de députés , dont beaucoup de tra-
vaillistes, proposent une révision com-
plète de la notion du service militaire.
Ils estiment qu'à l'âge atomique il fau t
moins de soldats mais plus de spécia-
listes. C' est un peu ce qu'avait dit M.
Chaudet. De quoi ne Va-t-on pas ac-
cusé ? P. B.

Les juoire" ïM Mlirs pas réussi à s'entendre
A LA CONFEREN CE DE GENEVE

Les Occidentaux ont présenté un nouveau plan pour la réunif ication de
l'Allemagne, et M. Molotov a annoncé qu'il l'étudiera «très attentivement».

M. Pinay reste, personnellement, optimiste.

L'URSS cherche-t-elle
à gagner du temps ?

GENEVE, 5. — Un confrère a juste-
ment remarqué que les Occidentaux et
les Soviétiques jouent maintenant un
jeu de cartes appelé « l'homme noir » :
celui qui reste bloqué avec l'as de
pique est perdant, c'est-à-dire qu'il
est acculé à jeter de rage ses dossiers
en l'air et à déclarer forfait sur l'uni-
fication allemande.

C'est décidément l'impression qu'a
donnée la séance la séance d'hier , pla-
cée sous la présidence de M. Molotov.

r >,
De notre correspondant

particulier à Genève
MARCO FLAKS

¦ J

La première partie a été consacrée
à un exposé de M. Dulles, qui a fait
le point général de la situation. M.
Pinay a ensuite demandé au ministre
soviétique de bien préciser son point
de vue en ce qui concerne la réunifi-
cation allemande. M. MacMilan a fait
un exposé plein d'humour.

M. Molotov s'est ensuite distingué
par un long discours qui a été qualifié
de « morceau choisi , de promenade en
marche arrière ». On peut se demander
à cet égard si le ministre soviétique
ne s'ingénie pas à gagner du temps.
Il a posé une série de questions aux-
quelles il a déjà été répondu ces der-
niers jours par les Occidentaux.

De nouvelles propositions
des «trois»

Après un entr'acte de quinze minu-
tes, M. Dulles a fai t au nom des trois
puissances occidentales une nouvelle
série de propositions en vue de l'uni-
fication allemande. Ce document con-
firme et résume tout ce qui a déjà été
dit par les représentants des États-
Unis, de la France et du Royaume-Uni,
et a été approuvé par la République
fédérale allemande.

11 s'agit d'un projet concret et ex-
trêmement précis dont voici l'essen-
tiel :

U faut aborder une première étape
en vue de réaliser la réunification de
l'Allemagne dans la liberté conformé-
ment au plan présenté par les trois
puissances le 28 octobre.

A cette fin , les ministres des affaires
étrangères (des quatre puissances)
conviennent des dispositions suivantes :
* Des élections libres et secrètes se-

ront organisées dans toute l'Allemagne
durant le mois de septembre 1956, afin
d'élire les représentants à une Assem-
blée nationale pour l'ensemble de l'Al-
lemagne chargée de rédiger une cons-
titution et de former, conformément
à celle-ci, un gouvernement pour l'Al-
lemagne unie.

* Chacune des quatre puissances dé-
signera un représentant à une com-
mission chargée de préparer, en con-
sultation avec des experts allemands
(des deux Républiques) la loi électo-
rale pour ces élections, y compris des
dispositions efficaces en ce qui con-
cerne les clauses de sauvegarde et de
contrôle afin d'assurer la liberté de
telles élections.

-M- La commission entrera en fonc-
tion rapidement et soumettra son rap-
port aux quatre puissances en janvier
însfi .

M. Molotov ne dit pas
(encore) niet

M. Molotov, avant de lever la séance,
s'est borné à dire que la délégation
soviétique étudiera très attentivement
le document et que si celui-ci répond
exactement aux directives des chefs
d'Etat et à l'intérêt des peuples, elle
Paccçptera.

M. Molotov a en outre estimé que ce
document devait être soumis à la Ré-
publique démocratique allemande. Il a
souligné qu'on ne peut examiner la ré-
unification sans y adjoindre la sécurité.

Les Occidentaux ont failli
perdre patience

Le porte-parole de la délégation fran-
çaise pense que le dernier document dé-
posé par M. Dulles est très important,
car il prescrit très exactement les
moyens pour atteindre à l'organisation
d'élections libres en Allemagne. Si M.
Molotov est d'accord avec le principe
de ce document, a-t-il dit, nous pour-
rions tous songer à la réalisation d'un
accord sur la sécurité européenne liée
â la réunification de l'Allemagne ». Il
ressort des déclarations faites par les

Le colonel Townsend
a regagné son poste

en Belgique
BRUXELLES, 5. — United Press.

— Le colonel Peter Townsend est
arrivé dans la capitale belge, ven-
dredi soir à 18 h. 30 (temps suisse)
d'où il est parti pour un endroit
inconnu. Son garde de corps belge,
M. Etienne Despot, connu sous le
nom de «Michel» a déclaré au cor-
respondant de l'Agence United
Press, qui attendait devant l'appar-
tement de l'attaché de l'air : «Vous
perdez votre temps ici ; le capitaine
de groupe est à Bruxelles mais ne
viendra pas à son appartement
avant dimanche, à moins qu'il ne
change d'avis...»

milieux officiels que les Occidentaux
ont été sur le point de perdre patience
hier.

Les ministres s'en vont
M. MacMillan est parti hier soir à

Londres via Paris, M. Pinay retourne à
Paris aujourd'hui, M. Dulles a rendez-
vous avec le maréchal Tito sur l'île de
Brioni, il s'arrête aujourd'hui pour
quelques heures à Vienne.

Enfin M. Molotov retourne à Moscou.
Prochaine séance, donc, aura lieu mar-
di à 15 h. 30.

M. Pinay prévoit
un prochain «dégel»

Peut-on trouver quelques indices fa-
vorables quant à l'issue de cette confé-
rence ?

Sans vouloir faire preuve d'un opti-
misme aveugle, on peut dire que la situ-
ation est loin d'être entièrement défa-
vorable. M. Pinay, qui a reçu hier ma-
tin la presse diplomatique, a dit , en
passant, que la négociation réelle n'a
pas encore commencé et que ces sept
derniers jours ont été consacrés à la dé-
pression des positions de chacun. Tou-

jours selon M. Pinây, on assisterait a un
dégel mardi ou mercredi. Il reste en tout
cas très optimiste.

M. Molotov pourrait bien recevoir de
nouvelles instructions à Moscou au
cours de ce week-end prolongé. Les
observateurs sont d'avis qu 'un accord
restera cependant impossible sur la
seconde partie du point 1 de l'agenda
(sécurité en Europe et Allemagne) .
Mais comme les positions de part et
d'autre sont très proches quant à la
sécurité européenne, il serait habile
d'en profiter et de relier la sécurité au
point No 2 du programme : le désar-
mement. La zone d'accord possible de-
viendrait ainsi plus vaste. En effet , on
estime assez généralement qu'un ac-
cord sera réalisé sur le désarmement
et sur l'amélioration des relations en-
tre l'Est et l'Ouest.

Vers une conférence pour
résoudre les problèmes

du Moyen-Orient
Vu la tension entre Israël et ses

voisins, les ministres occidentaux aux-
quels se joindra probablement M. Mo-
lotov, auraient décidé d'entamer de
sérieuses conversations sur le Proche-
et le Moyen-Orient. Us prépareraient
dès mardi , au cours de contacts hors
conférence, « les mesures à prendre en
vue d'explorer les voies pouvant mener
à une conférence sur le Proche- et le
Moyen-Orient » qui se tiendrait vers
janvier prochain. Genève est mention-
née comme lieu de cette nouvelle con-
férence internationale.

Ha-* Une maison emportée
par une inondation

MEDELLIN (Colombie) , 5. — AFP —
Huit personnes ont été noyées dans la
ville de San-Luis, à 200 kilomètres au
nord-est de Medellin , à la suite de la
crue de la rivière Cocorna , la maison
qu 'elles habitaient ayant été emportée
par les eaux. Les corps des victimes
n'ont pu être retrouvés jusqu 'ici.

Risque de scission du Parti
radical français

M. Mendès-France oppose
au Président du Conseil

Paris, le 5 novembre.
Le parti radical-socialiste a toujours

été en proie à des conflits internes por-
tant sur des questions de personne, sur
des questions de doctrine, et souvent
même sur les deux à la fois.

Le Congrès réuni depuis jeudi à la
salle Wagram n'échappe pas à cette

[ De notre correspondant
l de PARIS par tél.

règle. On y voit, en effet , M. Mendès-
France, chef de file de la nouvelle gau-
che et partisan du scrutin d'arrondis-
sement, tenir une lutte acharnée con-
tre M. Edgar Faure, qui vient de faire
approuver par l'Assemblée nationale des
élections anticipées qui, en principe,
auront lieu avec le système des appa-
rentements utilisé en 1951.

M. Faure s if f l é  !
Quand M. Edgar Faure fit son entrée

dans la salle du congrès, hier après-
midi , l'ambiance était électrisée.

Il n'y eut pas beaucoup plus d'un tiers
des assistants pour l'applaudir, TAN-
DIS QUE LES AUTRES SIFFLAIENT
OU POUSSAIENT DES CRIS DrVERS,
PARMI LESQUELS CELUI DE « DE-
MISSION » REVENAIT AVEC INSIS-
TANCE.
Mais le président du Conseil, avec
sang-froid et habileté, fit front à l'o-
rage et, malgré de fréquentes inter-
ruptions, dressa un bilan de son action
gouvernementale et fit remarquer que
s'il n'avait pas changé le mode de
scrutin, aucun autre leader radical n'y
était non plus parvenu.

Les ministres radicaux
quitteraient le gouvernement
Le Congrès n'en aura pas moins à

se prononcer sur la proposition de sa
commission de politique générale, qui
tend à exiger le retrait des ministres
radicaux du gouvernement si le scru-
tin d'arrondissement n'est pas établi
pour le scrutin prévu en décembre.

Sur le plan parlementaire, c est dé-
sormais le Conseil de la République
qui porte les derniers espoirs des par-
tisans du scrutin d'arrondissement. Si
les sénateurs émettaient un vote fa-
vorable à ce dernier système, on pour-
rait craindre un conflit entre les deux
assemblées.

L'avenir dépend du Sénat
M. Edgar Faure a déj à pris les de-

vants en recevant à déjeuner le séna-
teur-chef de groupe de la majorité. Le
président du Conseil et le ministre de
l'Intérieur seront vraisemblablement
entendus mardi matin par la commis-
sion du suffrage universel du Conseil
de la République et M. Edgar Faure
insiste pour que le débat sénatorial en
séance publique commence dès mardi
soir.

M. Herriot soutient M. Daladier
plutôt que Mendès-France

Pour en revenir au parti radical ,
celui-ci est divisé en ce qui concerne
la désignation de ses chefs. M. Edouard
Herriot , après avoir accepté l'offre qui
lui était faite de redevenir président
du parti , pourrait faire aujourd'hui
machine arrière , car il souhaiterait
voir la première vice-présidence occu-
pée par M. Edouard Daladier et non
par M. Mendès-France.

LE DEBAT D'AUJOURD'HUI A LA
SALLE WAGRAM SERA , SELON TOU-
TE VRAISEMBLANCE, PASSIONNE,
ET ON VA JUSQU'A ENVISAGER UNE
SCISSION POSSIBLE SI M. HERRIOT
REVIENT SUR SON ACCEPTATION.

Pour arranger les choses, il se pour-
rait en définitive que le parti radical
s'oriente vers un comité de direction
groupant MM. Edouard Herriot , Dala-
dier, Mendès-France et Yvon Delbos.

La tension
israëlo-épyptien ne

Israël prêt à coopérer
avec le général Burns

JERUSALEM, 5. — United Press. -
Un porte-parole du ministère des affai.
res étrangères israélien a annoncé, ven-
dredi , que son pays est prêt à coopérer
de toutes ses forces avec le chef de la
commission de contrôle de l'ONU , le
général Burns, en vue d'une réduction
de la tension dans les régions fronta-
lières.

Le major Dan Gov, porte-parole mi-
litaire, a affirmé que tout serait calme
sur le front méridional, bien que dès
rapports sur des mouvements de trou-
pes égyptiennes ne cessent d'arriver à
Tel Aviv.

Un accord
pour un «cessez-le-f eu» ?
Les forces israéliennes qui avaient

capturé Nitzana dans la zone démili-
tarisée ont commencé à se retrancher.

Les déclarations israéliennes et égyp.
tiennes au sujet de la situation calme
ont le caractère d'un accord de cessez-
le-feu à la suite de la retraite des for-
ces égyptiennes de Nitzana.

«Les grandes puissance s
devraient intervenir

sans f aiblesse»
LONDRES, 5. — AFP. — Prié de com-

menter l'incident survenu jeudi dans
la zone démilitarisée d'Auja , le général
Burns, chef de la commission d'armis-
tice des Nations-Unies en Palestine, a
déclaré que la série d'incidents pourrait
continuer et que les grandes puissances
doivent intervenir nettement.

Un nouvel incident
GAZA, 5. — AFP. — Deux avions is-

raéliens ont survolé la région de Gaza
La DCA égyptienne est entrée en ac-
tion et les a forcés à faire demi-tour,

Une demi-heure plus tard , un troisiè-
me avion survolait à nouveau l'espace
aérien égyptien. La DCA égyptienne l'a
également obligé à faire demi-tour.

L Egypte a présente une note dt
protestation à ce sujet à la commission
mixte d'armistice éeypto-israélienne.

Le conilit menace
de s'étendre

* La Syrie a assuré à l'Egypte qu'elii
était prête à entreprendre tout de suiti
toute action militaire entrant dans h
cadre du pacte défensif égypto-syrien,
Les journaux syriens écrivent vendredi
que l'armée est prête à agir pour venir
en aide à l'armée égyptienne.
* La Syrie a annoncé au Conseil d(

sécurité, que dans le cas d'une «a-
gression » israélienne éventuelle, lw
forces syriennes Se verraient dans l'o-
bligation d'exercer leur droit de légi-
time défense.
* Un porte-parole irakien a déclati

vendredi que l'Irak est prêt à tout
moment à apporter toute l'aide possi-
ble à l'Egypte. Les autorités irakienne!
considèrent une agression dirigée con-
tre un Etat arabe quelconque commi
une agression dirigée contre l'Irak.
* Le ministre des affaires étrangère!

irakien a convoqué les ambassadeur
des trois grandes puissances occiden-
tales pour les informer que son gou-
vernement condamnait sévèrement l'a-
gression israélienne contre les poste
égyptiens d'El Auja et Sabha.

El Glaoui vogue
vers la France

CASABLANCA, 5. — AFP. — El Gla-
oui , pacha de Marrakech , accompagw
de son fils Si Saddek , s'est embarqui
vendredi soir pour la France à bord dt
« Djienne ».

Des notabilités réclament
le retour de Ben Youssef
PARIS, 5. — AFP. — Un groupe de no-

tabilités marocaines comprenant no-
tamment Si Thami El Mokri , fils d«
grand vizir , est arrivé vendredi soi!
à Orly, venant de Casablanca, pour
rendre visite à Ben Youssef.

«L'ensemble des populations maro-
caines, a déclaré Si Thami El MokÀ
souhaite le retour rapide de Sa Ma-
jesté le sultan. Il nous semble toute-
fois nécessaire que le souverain , avai
de regagner le Maroc , entreprenne $
mène à bien avec le gouvernement
françai s les négociations nécessaires ,.,
ses sujets ne comprendraient pas, >
e f f e t , qu'il remonte sur son trône satt
leur apporter les réformes qu 'ils at-
tendent.»

Le champion du monde Christian
Pravda est parti , au milieu de la se-
maine, en compagnie de son épouse ,
pour les Etats-Unis. L 'Autrichien a ac-
cepté un contrat de cinq ans et exer-
cera son activité de professeur de ski
au centre américain de Sun Valey.

Pravda s'est en outre vu o f f r i r  le pos-
te de conseiller technique pour l 'éta-
blissement des pistes de Squaw Valley
où se dérouleront les Jeux olympiques
d'hiver 1960.

S K I

Christian Pravda aux USA

PARAMARIBO, 5. — United Press.
— Avant son arrivée ce matin au Nica-
ragua, l'ancien présiden t argentin , Juan
Peron a fait  escale, vendredi , à l'aé-
roport de Zandery.

Peron a a f f i r m é qu 'il resterait au Ni-
caragua jusqu 'à ce que le peuple argen-
tin le rappelle et qu 'il visiterait son
ami, le président Somaza. i

Peron attendra
que «son peuple le rappelle»

Ciel variable. En altitude temps .
partie ensoleillé, par moments couvert
avec quelques précipitations peu iffl'
portantes. En plaine brouillards mati-
naux , brume dans l'après-midi. Dous,
En montagne vents faibles à modéré*
du secteur sud.

Prévisions du temps


